
Nouvelles du j our
De la mer du Nord aux Vosges, si-

tuation stationnaire.
En Pologne, les Russes refoulent

raîfe enveloppante allemande.
Un cuirassé anglais a sauté dans la

baie de la Tamise.
Communiqué français d'hier jeudi ,

3 heures après midi :

Dans la journée du 20, aucun fait im-
portait à signaler. , ,

Dans Je inord, la canonnade a diminué
d'intensité. 11 n 'y a cu aucune allaque
dc l'infanterie sur nos lignes, qui ont
progressé légèrement sur certains points.

Dans la région d'Arras, le bombarde-
ment a continué contre Ja viîle et les
faubourgs.

Sur l'Aisne, l'cnnoini a tciiFlé une aUn-
que contre le village dc Missy (entre Sois-
sons ei VaUly). iCette attaque a échoué
compl&ament. Les • Alflemaiilds ont subi
des péri»» sérieuses.

Xous avons réalisé «pierïpies progrès
dans' la région à l'ouest kle Souain (au
nord du camp de «Châtains).

(Dans l'Argonne, en Woëwre, en Lor-
raine et dans les Vosges, «calme presque
complet sur tout le front.

La neige tombe abondamment, .surtout
dans les parties Des plus élevées des Vos-
ges. ¦ • ' ' " .-

Bulletin allemanld d'hier matin :

"La situation sur le ÛI &HK dcîa guerre
est Sans <*harigcment. D'ans Sa région de
Saint̂ Hilaire-Souain -(à l'est de Reims),
une attaque des Français, entreprise avec
des forces importantes, mais exécutée
aveta pott d'énergie, a élé repoussée avec
de grosses portes ipour l'adversaire .
Nous avons fait des progrès ,près d'Apré-
m-omt (région dc Saint-Miluc»).

Deux nouveaux noms apparais-
sent dans <xs bulletins. Missy sùi
l'Aisne est à se,pt kilomètres a l'es!
dc ' Soissons el à six kilomèlrcs v
l'ouest dc Vailly, localité connue pai
les -violents combats dont, elle fut l'en-
jeu , depuis le 31 octobre au 6 no-
vembre, et qui est restée aux. mains des
AHoinamis. Vailly est une. tête de ponl
sur l'Aisne. Les •Allemands n'ont pu ,
toutefois,, jusqu 'à présent, déboucha
sur la rire méridionale'de la .rivière.
Unc tentative qu 'ils firent, le lf» no-
vcrnlire , leur coûta beaucoup dc sang
ct n'aboutit pas.

L'attaque de Missy a élé entreprise
pour élargir lc champ d'opérations et
pour donner plus de chances à une
entreprise ultérieure de passage de la
rivière. Celte attaque n'a pas eu ûc
succès non plus, selon lc, bulletin
français. '

Le communiqué allemand park
pour la première fois de Saint-Hi-
laire, près Souain. Ces localités sont à
une trentaine dc kilomètres à 1 csl de
Reims, au centre de la plaine aride
qui s'étend de Reims à J!Aflgonne. Les
Français ont fait des efforts répétés
pour avancer au nord de Souain ;
leurs bulletins ont enregistré, à di-
verses reprises, des succès, que les
Allemands n'-ont pas contestés. El eh
est autrement du dernier, ainsi qu'on
vient de le voir.

On Jira plus loin des détails sur le
dernier ihnmhanrlcmcnt de la côte
belge et du port de Bruges par -les na-
vires anglais. L'Angleterre croit sa-
voir que. les Allemands veutent faire
de Zee-iBrugige une ..'base d'opérations
navales. On prétenjd que des sous-
marins, qui y auraient été amenés par
pièces -délâobéos , auraient été dé-
truits par le bombaidement. 11 est
impossible de dire quel crédit mérite
cette information ; nous nous souve-
nons d'avoir lu que le transport de
sous-marins par voie de terre était
une entreprise chimérique ; que, pour
assembler Jes -pièces des baleaux au
lieu de destination,. il faudrait des
"installations qui. ue s'improvisent

pas ; et «pie les Allemands n expose-
raient pas leurs sous-marins à un ris-
que tel que celui qu'ils courraient
dans un port aussi insuffisamment
protégé que celui de Bruges. Tout oc
qu 'on peut dire avec certitude, c'est
que les installations dc Zee-Bruggc
sont fort niai cn point, après le bom-
bardement anglais.

Le bulletin français d'hier soir,
U heures, annonce :

Ln Belgique, calme complot. Au cen-
tre, canonnades sans attaques d'infante
rie-

Rien à signaler dans PAirgonnc. Petil
engagement ù .Test .de Verdun.

«¦• •

La nouvelle d'une victoire russe en
Pologne prend de la consistance
dans les télégrammes de journaux,
L'agence Sleiani annonce mente qut
lord Kitchener en a fait part officiel-
lement à la Chambre des loids. A la
vérité. Je communiqué de l'état-ma-
jor russe, qu'on attendait avec une
vive impatience, est moius catégori-
que. Le voici :

Dans îa.LLbatoille de Lodz, qui continue
:\ se dévelc-pper, l'avantage reste acquis
à nos troupes.

Les efforts dts Allemands tendent à
faciiiler ia retraite ide Jours corps, «jui,
ayant pénétré «lans la dircctioii .de Brze-
riny, FI-CCIûC»! maintenant dans la région
de Strylcof, dans des condilions très dé-
favorables pour eux.

Sur le fronl autrichien, noire action sc
poursuit avoc succès. Dans le» combats
du 25 novembre, nous avons fait 8000
prisonniers, y compris «leux régiments
arec leurs commandants ct leurs offi-
ciers.

¦Voici maintenant le communiqué
allemand : .

¦Bii Prusse orientale , la situation nc
s'est pas nuMlifiéc.

Au cours «les courbais des troupes du
général vou Maclcenscn, prés de Lddz cl
de Lowicz, le 1er et le 2mo groupe de la
5mo armée russe ont subi de lourdes per-
les. Kn d«»hors de nombreux morts el
blessés, les liasses n'ont pas perdu moins
de 40,000 (prisonniers non blessés.

•Nous avons. pris 70 canons, 1 GO wa-
gons de uiiunilions et 150 milraiïleusj-s.
•'iO canons ont été rendus inutilisables.

Ara cours dc ces combats, certaines de
nos jeunes .troupes ont fait brillaanment
leurs preuves, -malgré de grands sairrifi-
ces. iSi, malgré de tels succès, -nous n 'a-
xons pas citeorc obtenu «le résultat «léci-
sif, cela provient de 'lV-nlrée en ligne sic
nouvelles forces considérables Wo l'en-
nemi, venues de l'est et du sud.

Leurs attaques ont «Mé repoussées hier
partout , mais le ntcnoucmcnt du combat
ne s'esl pas encore produit.

Le bulletin russe, aussi bien que le
communitpié allemand, nous apprend
que la bataïHc de Lodz n'est pas ter-
minée. Il est donc ptvmaluné dc par-
ler d'une défaite allemande. La silua-
tion du général de Hindenburg esl
certainement difficile : le communi-
qué allemand le fait sous-entendre,
en signalant l'entrée en scène, de -nou-
velles forces russes considérables , ve-
nues de l'est et du sud. Il est très
vraisembfabfe que le mouvement
hardi tenté par le général Hinden-
bung pour déborder entre Lodz et Var-
sovie n'ait pu être continué, en rai-
son de la supériorité numérique de
l'adversaire, et que les Allemands
soient en train de se replier sur la
Dzoura, qu 'ils avaient franchie.

Mais c'est lu lout cc que l'on peut
retenir, pour le moment, tles bulletins

officiels, sur la tournure des opéra-
tions stratégiques.

tjuant aux suocès tactiques — per-
les infligées à l'ennemi , capture de
prisonniers, de canons, etc. — ils ne
sont pas nécessairement lc critère de
la victoire : dans une mêlée de trois
millions d'hotumes; — à raison dc
deux Russes contre un Austro-Alle-
mand — le carnage est nécessairement
lerrible et les perles en prisonniers
et cn matériel sont à l'avenant.

Il faut donc attendre les prochaines
nouvelles, <pii nous diront si les Rus-
ses auront réussi â se défaire définiti-
vement de l'attaque allemande et a
la changer en catastrophe pour l'as-
saillant.

L'issue de l'action dépendra pour
Iieaucoiqi du plus ou moins-d'effica-
cité de l'offensive autrichienne sdr
l'aile gauche des Russes. Ce n'est, en
effet, qu'en retenant au sud des for-
ces dont les Russes auraient besoin
dans le nord , cpie les alliés austro-
allemands pourront compenser I in-
fériorité du nombre, qui est leur fai-
blesse. Lc bulletin autrichien dit , à
ce sujet , que la bataille, dans la ré-
gion de .Czenslccliova-Cracoivie, tend
à prendre l'allure d'un combat de po-
sitions. Ceci aussi est à retenir, pour
apprécier la situation.

Il ne serait pas impossible que la
bataille de Pologne n'eût .pour aucune
des parties le résultat foudroyant que
l'on s'imagine et qu'on la vit tourner
peu à peu en unc édition orientale
de ln hataile de l'Aisne.

* »
La guerre esl encore une fois fatale

au parti socialiste italien. On se sou-
vient de la scission profonde que la
guerre de l'Italie contre la Turquie
avait provoquée au sein du parli so-
cialiste. Les «fratelli » s'étaient divi-
sés en deux partis opposés : ceilui «les
partisans d'une expansion coloniale
le l'Italie et , par •conséquent, de la
Conquête de la Libye, ct celui des ad-
versaires irréductibles de .toute expé-
dition militaire. Le député BissolalU
élait à la tête des premiers ; il ai-.nl
même franchi le seuil du Quirinal ,
:ippelé cn consultation par le roi. Cette
visite à un monarque avait paru une
trahison; elle fut l'occasion d'un beau
tapage parmi les disciples nie Cari
Marx. Finalement, lc député Bisso-
latli fut  expulsé du groupe avec tous
ses 'partisans. Les bannis foudereni un
nouveau parti, cdlui des socialistes
réformistes ou modérés, qui n'a pu
jusqu'ici rentrer au bercail commun.

Et voilà que le même phénomène
se reproduit dans le parti socialiste
officiel ou intransigeant. La direction
du parli , d'aocord cn cela avec la
grande majorité des socialistes ita-
liens, s'est prononcée, dès le début du
conflit eurojwcn , conlre la participa-
tion de l'Italie à la guerre. Allant plus
loin que lc gouvernement qui, par la
bouche de M. Salandra , pariait dc
« neutralité vigilante et armée », les
socialistes revendiquent la neulralite
tout court , décidés qu 'ils sont à s'op-
poser à toute participation de l'Italie
à la guerre , quelles que soient les
éventualités. Pendant cc temps, les
radicaux, les républicains, les socia-
listes réformistes, les démocrates
Constitutionnels, en un mot , tous les
anticléricaux d'Italie, se prononçaient
cn faveur dc la guerre contre l'Au-
triche. La Loge fit de la propagande
parmi les socialistes ot elle en en-
traîna plusieurs u sa suite. On vit
même le directeur dc lMpanfi, l'or-
gane du parti socialiste, écrire des
articles contraires à la neutralité. Cité
à la barre de la direction du parti,
it maintînt fout cc qui! avait écrit. Ii
fut mis à la porte.

Il n'est question , en ce moment, en
Italie, que de l'affaire Mussolini. L'ex-
directeur de l'Avanti a fondé un nou-
veau journal et iejv-é le drapeau de la
révolte contre les chefs socialistes. Il
porte des coups retentissants et jure
ses grands «lieux que ce n'est pas lui
qui sera expulsé du parti , mais bien

ceux qui loul condamné. Ses parti-
sans ivkniKnt de sc réunir, à Milan,
pour sortir cn masse du parti so-
cialiste, si l'on ne revise pas le pro-
cès {Mussolini.

Cest donc un nouveau schisme. Le
parti socialiste italien se révèle im-
puissant à résister à la pression des
grands événements de l'hisiorre. Dès
qu'elles sont mises à l'épreuve, ses
doctrines se dissolvent.

La guerre actuelle est, d'ailleurs, la

LA GUERRE EDROFEENE
Le bombardement

de la cote bf-Irje
Voici des détails -sur le «ternicr bom-

bardement des positions anesnandes el
ilu piwt de Bruges par tes navires an-
glais :

.Lundi , au point du jour , des aviateurs
anglais firent une reconnaissance, afin
de découvrir tes «nnplacements d«s batte-
ries aHemaïufes. Peu après, Ses tûUés ou-
vrirool l'attaque par voie de terre et «le
mer, sdans la zone de Nieuport. L'escadre
fraiK«>-ansîaise se cornpf-sait de petits
croiseurs ct de nombreuses canonnières.
Les Altemands Tépondsrca.t par un feu
ininterrompu, tant conlre les forces ad-
verses débouchant de Nieuport que con-
lre l'escadre. Avant midi , une seconde
escaïJre s'approclra est bombarda la zone
Oiiende-Westcnde. EBe réduisit au si-
lence deux batteries allemandes près de
¦\Vcstende. Mais, cn définitive, 'les' Alle-
mands eur<vit le dessus et l'obligèrent û
s'éloigner. Sur ces entrefaites, d'autres
navires «'avancèrent vers Zeebruggc
( port de Bruges) . Lc bombardement fut
'lerrible. Les journaux .hollandais disent
lue, depuis Sluis, aa entendit des explo-
itons répétées el que, vers 4 heures du
soir, une immense «rougeur coterait l'ho-
rizon. On croit que Zeebruggc a été ré-
duit cn décombres.

Amsterdam, 26 novembre.
On mande de Aardcnbourg (Hollande,

près de la frontière belge) qu'un vicient
«-t incessant bombardement a lieu depuis
JiWr matin. La flotte anglaise bombarde
encore les positions allemandes.

Londres, 26 novembre.
On mande d'Amsterdam aax Times :
Des réfugiés racontent «pic ie ptalais

de Zeebruggc où logeait lc quartier géné-
ral naval allemand, a élé oompliiteinenl
détruit.

Informations ancilaiscs
¦Londres , 26 novembre.

(Officiel .)  — L'n Uimoin appartenant
.\ â'étai-(major général anglais constate
ffuc te froid .facilite les comïminica tirais
des chemins de fer, ainsi que Scs rocon-
naissamees ides aviateurs, mais il rcnkl
fort difficile la lâche des solda U dam
les «tranchées. Ix-s renforts arrivés .ré-
cemment permettent cervendanl de rele-
ver les troup« plus an-qucmmcnl que
par -le passé.

'Le 21 novembre, un « Tauho > a Loin-
iverdé sans stroœs a'Iuipilal Ue Bailleul.
lass bombes ont «-clalé dans une salle
vide. L'avion allemand a élé oHigé d'at-
terrir dans 3o3 -lignes anglaises. Le pilote
(Hait porteur Ide. (proclamations en Hongit*;
Jujidoue, s'adressant aux trou;>«*s des
Inides pour tes engager à tléposer tes
nriivi

Bateau an^Inis coule
Paris, 36 novembre

On mande du Havre à VEcho de Paris
que le steamer anglais Malachite , jau-
geant 2000 tonnes, qui allait de Liver-
pool au Havre, a été <x>ulë par un sous-
niarin allemand, û queflques railte au
nord-ouest du .Havre Le capitaine dn
sous-marin Idonna 'dis lUiinulcs ù 5'équi-
page du •Malachite pour quitter le bord.
Quelques installas aprc.s, le navire iprit
leu. .Le sous-*marin disparut. Tout U'équi-
page a pu gagner te Havre sain ot sauf.

L'alTatre du camp de Dotiflias
D'apris le Daily Chronicle, h répr«*s-

sion de la mutinerie «le prisonniers alle-
mands et autrichiens de l'Ile Man (dans
la mer d'Irlande) a coûté la vie à 23 pri-
sonniers ; il y a 70 Messes. Le Daily
Chronicle critique l'emploi pnéicipité des
armes il feu fait par les gardiens. Il n'y
avait aucune chance ejue les prisonniers
poissent s'échapper.

Trêve à la haine
Le Berliner Tageblatt rapporte .le fail

suivant , qui s'est passé devant 'Ypres :
L'aube venail de se 'lever sur le champ

preuve que les doctrines socialistes
sont des chimères.

Internationale, antimililarisme, pa-
cilisme â outrance, anlrpatriotisme,
loul a été emporté comme un fétu de
paille par le vent de la guerre. Dans
lous ies pays îteiifgérants, Jes soria-
listes font leur devoir comme les au-
tres ct trouvent mille raisons pour
justifier -leur conduite, d'ailleurs très
belle, qui dément toules leurs idées
de la veille.

de batasEc. Entre les tranchées alleman-
des el les tranchées francises, le terrain
avait été débarrassé .pendaut ia tnùl des
monts «! des blessés. Seul, un homme,
qu'on n'avah sans doute pas remarque,
gisait encore sur te sol, faisant quelques
mouvements pour se garer des premie-
rs balles qui commençaient ù siffler.
Tout à coup, en pleine Iu«ïZiide, «un sol-
dat sortit des lignes allemandes et se di-
rigea vetrs te lilcssé. Mais une salve partit
des tranchées françaises ; te généreux ei
imprixdient sauveteur s'affaissa. Alors,
dans la ligne française, un commande-
ment Tetentit : « Ossez te feu t > Et l'on
vit a'offteieT qui avait donné cet ordre
sortir dc son abri et «se diriger "vers te
groupe des d«mx 'l>omni<i4 qud gisaient
entre les lignes. Malheureusement, son
intention ne fut -pas saisie immédiate-
ment par un soldat aïlemaad, qui .fit fini.
On -vil i'offtcier français (tomber, puis sc
relever ot , simnonlacl la tlouteur de sa
IAessure, reprendre sa marche sers tes
lignes allemandes. A cette vue , unc dou-
Ifie acclamation «s'aïleva des trandiées
françaises "et de» -tranchées aSlcrmaa-tes
«tf c'est au «milieu d'une ovation qui ac-
compagnait cliacim de ses gestes Qu'on
vit l'oiffiàicier sapprocher du blessSé, l'ai-
ller à «se relever, 3e soutenir et le con-
duire jusqu'aux tranchées arnnandes. où
il te iaissa , abrité derrière un repli de
terrain. Puis, aussi tranquKIe que sïl
avait «Sté diez lui , on le vit reprendre le
cJxnnin de son posle.

A -ce. mcmrent, un officier altemankl
sauta Iiors «le -sa tnuicliée, courut -sirr Jes
pas de l'officier français, te rejoignit ot,
arrachant Aa croix. Ide rTer de sa tunique,
l'attacha sur cdk du IvVros. De nome-Ee-s
sicclamations rcteirttrcnt des «teux eûtes.
Loffteicr français -se remit en chemin et,
combattant la faiblesse «pu l'emaliissait ,
rejoignit , épuis<5, scs irères d'armes, dans
les bras desquels il tomba évanoui.

Les 'ABemasids s'aibslinrcnt dc tirer Ile
lemps qu'Us ougèren-t s>éicessairc pour
que l'officier franchis pût recevoir tes
jimmiers soins ct éSre éivacné ivers l'ar-
rière , puis la ifusitladc riprit , avec te
même acharnement qu'orra nt, mais «ans
haine et avec quoique riiose qui était de
radmâration et de 'l'estime réicipro<iue.

Les côtes allemandes
Londres, 26 novembre.

On mande de Copenltague au Times :
Les Aïïemamds fortifient l'ancienne li-

gne des fortifications danoises au nord
du Fcaro-.il dc Kk-l en vue d'assuro1 le «Cl-
ivai conlre une attaque par lc nord . On
croil que ]« Allemands craignent un «lé-
barquemcnl de troupes sur les rôles de
Schleswig. Toutes tes Stes de la mer du
Nord ont été soigneusement fortifiées ri
de nouvelles troupes sont arrivées dc
Schleswig-Holstein.

.o ux Bouches do Cattaro
Voilà trois mois que l'escadre franco-

anglaise de la Méditerranée et les canons
monténégrins du Mont Lovcen bombar-
dent îles fortifications autrichiennes des
IJoucIics «le CallaTO. Lc journaliste ita-
lien Bem, qui suit les opérations de }'A-
•frialiqaie, donhe les renseignements sui-
vants sur les résultats dc oc siège :

Les Monténégrins ont installé teur ar-
tillerie sur te Mont Lovwen ponr con-
<»urir, avec les «lanons dc l'escadre , au
l>ombard«anent. Comme celui-ci ne pro-
duisait pas les effets attendus, l'élat-ma-
jor monténégrin demanila «pi'on lui en-
voyât, de France, des pièces de pJus fort
calibre ct de plus longue portée. Le ren-
fort d'artillerie française arriva dans les
premiers jours d'octobre. Slais tes pièces
qu 'on avait envoyées ne répondraient pais
du tout .à ce qu'avait exigé l'état-major
monténégrin. Ce sont <te vieilles pièce»
de siège, d'un calibre inférieur à celui des
canons «nanfénégrins déjà en action et
«jui ne permettent pas un tir courbe
comme U l'aurait fallu.

De plus, grave mctmvénSent, ixs ca-
nons consomment de la poudre notre.
A chatpie décharge, ils signalent ainsi
à l'ennemi teur position exacte.

Cest le 19 octobre «jue FICS batterie*
françaises hissées sur le Lovaen ont «x>m-
mencé à-tirer. A partir ¦ «te ce moment,
les défenseurs de «Cattaro ont. eu ks
joints dc repère qu'Us «dieixhaicnt en
tâtonnant depuis «teux mob poor ripos-
ter au feu des assiégeants. Les servants
dt» pièces français«»s farent crueBeroent
éprouvés ; ils - tinrent . hérokiuement ù
teur poste ct finirent par enregistrer
«ptelques succès.

Mais, sur ces entrefaites, ie Monténé-
grins eurent la surprise de voir arriver
dans le port de Cattaro un des gros «mi-
rasse autrtehie-ns dn port de Poki II
fallait qu'il eût profité d'une absence de
l'escadre de blocus fran«x>-anglaise, qui
avait sans doute été employée à con-
voyer un transport de troupes dans la
Méditerranée.

Le cuirasse autrichien est muni de ca-
nons de 240 et île SQ5 millimètres <n srm
feu a une portée de 13 kilomètres. Les
canons monténégrins et français ne ti-
rant pas plus loin que .11 kilom«Vtres, te
nouveau venu peut battre de ses obus
tes positions du Lovcen tout en étant à
l'abri du feu ennemi. Il n'a pas tardé
à faire sentir ses coups et te journaliste
Berri dit que , pour ses débuts, il a fail ,
en deux jours, plus de mal aux ennemis
«pic les «-ent pièces de Cattaro ne leur
en avaient causé en deux mois.

Pour te moment, l'artillerie du Mont
Ixtvccn est désemparée et l'avantage
reste aux assiégés.

Eu Syrie
• ' ' • Paris, 26 novembre.

On télégraphie à VEcho de Paris que.
de source italienne, on «xinfirrte que la
siluation en Syrie empire journeBenient -
Des (troupes r»jgu?ïêres ottomanes par-
courent te pays Ot répandent la terreur.
Tous les édifices Ues missions chrétien-
nes, à iVexeepiion des missions italien-
nes, ont été pillés. La population chré-
tienne et tes consuls sont gardés comme
otages.

L e x p é d i t i o n  d'Ejjrple
Londres, 26 novembre.

I.a rencontre d'avant-gante près .'de la
côle de la Méditerranée, à 25 kSomètres
du canal de Suez, dont tes télégrammes
turcs font grand tapage, n'a, d'après tes
journaux de Jxmdrcs, autaiac impor-
tance. Mais te fait est intéressant psarc
qu 'il établit que les Tunes ont choisi la
roule côtiére.de Rafa et E3-Arisch. C'esl

«•eUe que prit .Napoléon «piand ii mar-
dis contre la Syrie et c'esl la plus «xwrtc
<*! la plus fa«dlc. Bile offre plus de faci-
lites «pic les autres .pour J appronsifuine-
ment cn csau ct les «ITOKS de sable «pii
bordent t» nier p«!nnetl-ent à tme co-
îomie dc marcher à l'abri du tir de» vais-
seaux de guerre.

Bien qu'une partie du public anglais
•jwTsistc à nc .pas prendre au sérieux la
menace turque cn Egypte, on sait rd «pie
le général Maxwell, commandant «te l'ar-
mt»e .anglaise d'Egypte, a pris toules tes
mesures-pour résister à l'invasion et a
ea te temps .nécessaire. Tandis «pie les
soldats ottomans, conduits par des offi-
ciers allemands «ju'ils exècrent, n'auront
derrière eux qu'un vaste «tesert, les trou-
l>cs anglaisas disposeront d'une voie dc
chemin sdc fer el pourront compter SUT te
concours des vaisseaux de guerre.

D'après des -voyageurs arriviss «te War-
bétor, au centee de l'Asie Mmeuflo, et qui
mit passé paT Alep venant en Egypte, Jes
Turcs ont réquisitionné quantité de
peaux de moutons, qu'ils veutent gon-
fler pour s'en servir oomme de radeaux
pour traverser l'eau du canal.

-D'après te Times, 70 % «tes réservistes
turcs de Diarbékir et 20 % de ceux de
Kharput ont déserté.

L'Europe orientale
Turin , 26 nootmbre.

La Stampa se .dit en mesure dc résu-
mer dans ses Kgnes générales 1a mission
«-onfiée par te sgouvern<L"ment russe au
prince Troubetzkoi, qui se trouve actucl-
temenl i Sofia.

La Russie et l'Ancleterre, après avoir
tenté inutilement de pcrsaïader Ja Serine
de s'arranger avec la Bulgarie pour unc
conicessian de territoire en Macédoine,
seraient actuellement disposées à consen-
tir , à ce «pie la Bulgarie occup&t les pro-
vinces auxquelles elle prétend, mêm^
sans im accord préalable avec la Serbie.
Toutefois la Bulgarie ne doit cntTej>ren-
dre aucun acte d'hostilité contre la Ser-



bie au «lelà «te la ligne territoriale «te ses
aspirations en Ma*>3doine.

Par .contre, Ja Bulgarie annoncerait
ouvertement son intervention dans lc
eoulit contre la Turquie. La Bulgarie
«levraut lancer sur la Turquie toute son
aunée, -ptcnùysseA. ainsi presque camplè-
lf .-nent  tout essai sérieux d'offensive
Ivjtq» contre l'Egypte.

Daas .ces conditions, la Bulgarie se
présenterait «xunme 1'idlicc directe de la
Russie et de l'Angleterre dans le grand
conflit oriental.

, . ruo  te!!,, attitude de la Bulgarie met-
trait csLu .Li '.iMs -nicii! à l'aise la iRoumanie
et Jui enlèverait le dernier obstacle pour
«san, «ntréa en «-ampagne contre l'Au-
triche.

-. .̂ l)aliii-.Jes-..-«:eitdtes. «liptçBaatiepies les
.mieux informé' , on .ad'impression"que
sdanŝ xw *k jours pn doit résoudre défï-
nithaneat ce priablèine de l'attitude «te
lat Bulgarie.
i tisti sr*«i Londres, £G novembre.

;*j-ûans .une sinliércssante dépêche de
. Sofia, te COTII - ,y;LX'.:..'.Ml1 ) .O ik.ils :.l];.! .- «lu
'/' r aies , .après avoir dit «pie J'-Autrtehe et
l'AUeaaagne icontsouent avec énergie
-leurs efforts pour attirer Ja Roumanie ci-
ta «Bulgarie dans leur sphère d'action, --
mais sans aue-im résultat jusqu 'ici,
ajoute.: ..: . ..' ¦• : i • . ,

« II -est évident quo .ni Ja Roumanie ni
.la Bu!.L-.ir:i' ne pourront conserver long-
tempsJJeur attitude actuelle. C'est aux
.puissances ...de. 1'Jin.tcnte - as trouver. Se
moyen .«te sVissur«îr Ja .coopération «te ces
deux Etats. .;..;. •'.. ; 
:¦. .ie .La Serine: demanda it récemment à:
.Bucopest si-la Roumanie serait opposée:
à des «XMK-es&mtts territoriales à .un .Etat.
Jimitrophe. EBe faisait éxnteBxnsent «Ilu- ,
*a à >. Bulgarie. LaiJloaanante japon-:
¦Jtk qu'sjtle aciait «xmteate de: voir, s'opla- ¦
.nir.toutes les «iissensions paTBri .ses.voi-.

.:. i: •Le.,g<*-*un'eraa-*Oa»!aat de Nisch, en ér»a-
Juaal ici exigences de -la situation, est!
aclttelteKnt disposé à.une .p-ailitàru* de)
«nte-ess-iarks. ju 'uojque espoir de. Ja .Ser-
ijae .pour txsns/erter une .existence ;imlé-
pendante.-repose dausslc succès des puis- 1
s.-1-ices de la Triple-Entente. EUe «si donc
obligée, -te. consentir .a dout sacrifice qui
-v»mbte,.a-iécessaire dans les drconstaaaccs ¦
actuelles.->

Turcs et Anglais
Londres, 26 novembre. '

(P. T. S.) — L'agence Reutcr mande 
Jque- 1 'oeexpa\':.'M-, nju port de racr dc Bas-

sorah (sut te Chat-eI«Arab,.tpn «létbouche *
dai» te goMe .P<etsique) ipor «es forces
«"¦otrubmées anglaises el hindoues ftjra une
prerfoade impression, dans tout.V'Orienl,.
css, -,-par cette occupatten, Jes plans BUe-
anarids faw.texritoiBe-tine sont anéantis,
doutant plus que Bassorah est la sta- (
taon têimmale dii lOhemin de fer <te Bag-

: -Autrichiens et Serbes
Vi'fnne, 26 novembre. .

iBuUetin autrichien :
.' *a> .'A sâpnder dep«lis liier un progrè-s

f 

niable dans tes combats sur la K«flou-
birra.1 1& forte 'positten de Lazarewatz (à '.

bn . au sudout**t de 'Belgrade), cons-
oiuant te oentre «lu front ennemi, a -été
prise d^ssaut par Jes régiments 11,73 et ]
102, connus -pour leur Impétuosité. Noiis î
avons fait prisanmers 8 offkieTs et 1200
soldats et nous avons pris 3 canons, .
4 «âiars «te munitions et trois rotlraiïleu- ¦

s« .Au-*ud de lai.Jooarrté «te Liig, nous.
atows réussi a nous emparer de» posi- •
tictos sHuécva l'est «te Sa rivière dii nïémc i
nôtm- Kcius avons fa i l  300 prisonniers. ,

i Los eoilonnes «jui s'étaient avancées «te
Va ĵéiro vers Se sud se trouvent devant
K-asjje-rfci'fdâns la vaBée du Skrapez, af-
Qùtent de ta Horaxa, Toute de iNisch). >

La batail le  de Polognea.. r -,. ..., ..-f 
.¦¦ - T . (

¦im .- i-i» . ¦PétrogrotL 26 novembre. • [
, lous tes -LJcuniaui ponstatent que la
nouvelle . offensive, allemande entre la
vVJstate.et.Sa-.Warta s'est terminée par .
uàe.Ti-éri-table icatairtroplie, ,

l .c; Aîk-a.Mii Js . gui  se sont éteignes de ,
12U v,',-,'.!-, jif k-nr base d'opérations
,[>our. nom .foudroyer, an .nord et au sud/
lurent forais, par la -manœuvre .habile
du »nNnn)andem«nt russe, de clianger de
direction.et se choc qu 'ils méditaient s'esl
ixjL iiv. à uTi- .- simpleattaque de front , qui
échoua piteusement.*«u :

'D'autre part, an annoiw* en' dernière
heaireque le mouvçjnent enveloppant d«
A91«xnan>ls sirraiotresaite ganrche, dans la
ndgion de Viéhin (sur.--la.ifronUère-silé-
siena-», au sud de Kalisteh), fut révélé à
temps uu <xuinnai*ien»cnt rosse , qui dé-
joua l:i m;ui«:uvrv.
.aie IIP?., coups allemand fut teçrible-

ment éprouvé. Une dnision entièro a
.cHè capliu-èe. . .

.... «̂  -.... .Jlotitç,- 26 nçueaic're.
•Selon des nouvelles officielles de ,

soupe».russe, I-armée du Kronprinz (qui '

:«uèlè,jea.v<9y>âc sur Je liront oriental.pour
.•-emporter une. victoire) aurait 'été obli-
gée. Ide: se retirer en • «Jéscttdre,».abandon-.
nant nne grande «piaaUité-dVinnes, dc .
aluaitioi» et de -chevaux.

/ - - Londres, 26 novembre -
"On mande de Pétrognvd à -.la •Morning ,

Pfltt .-.. ¦¦' . . , ... .. ...
- Ou cenii  qi^tiIes.RusteS'.ont capturé
«feux corps d'aimnée ¦ «àleuxands •' sur : te
Iront.ffltïe to-yàtule .' -at laiW'arta,

Ea . Galicto
Vienne, 26 novembre.

Un communiqué autrteliïtiu jlit :
« Dans la Galicie ¦ occitlcntale, nos

Iroupes repoussent des forces russes qui
avaient franchi la Dunajctz. Les com-
bats dans les Carpathes continuent éga-
lement. »

LETTRE DE PARIS
Panem ct clrcenscs

Dimanche, -22 novembre.
Les mesures adoptera par île gouverne-

ment itlapui* la déclaration «te guerre ont
rencontré Fl'approbatkm unanime, — «\
l'escLeptiem de trois, qui ont égalemeni
réussi ù faire l'union... dans te désap-
probation.

(L'"unc Ue»ces dernières a ipow cAsjcl la
censure. L'exeneice de la censure 'nïli-
taire a seiublé à tous non seulementiégi-
time, mais d'une absolue nécessité. -Inu-
tile, à -won tojsr. d'en justilkir l'applica-
tion ; tous .mes ll«tel<-urs Ha comprennent.

dl pen .va pas tic snéine kte la qensure
politi«|ue, que le gowcmranent a instau-
rée voici <pièî«pies semaines et qu 'à exer-
ce avec une .justice ifonf inégalement dis-
tribuée. La chose a niéme pris -un «tel
caractère de vexation «jue, hier , le comité
de la presse parisienne o volé ù l' una-
n'rmilé une énergù]uc proleslalion contre
tes fantaisies dici&lariaSes - dc ceîie nou-
velle Anasla&ie.

Deux faits — entre beaucoup d'autres
— ont fort irrité la presse, ce quatrième
pouvoir ite l'Etal : ces jours derniers,
dans l'Homme encitaiiu; it'arUclc de lote
iteiM. Clemenceau ne conservait que son
litre ¦- ..« Esit-ce tvrar? » Toul l'arlicle
avait été sivipruné. encore que. paraît-il ,
il n 'y-fût question d'aucun -fait mSitaire
et scUtentent ,i 'incideisir» peditiques. D'au,
lre part. (M. e t Mm * (Caillaux, jouissani
ac4ue'.teoK*nt d'une ix-qiularilé trop fai-
ble, û •iteur avis, en province aussi bien
qu'à «Pari», M. sGaBlaux crut devoir ren-
dre, en pleine hataille, ses galons dc
payeur aux années, cl,-sous te prétexte
d'nne mission consolatrice et suréroga-
toire, «aller avec sa femme "vers Oes rives
plus hospitalières do lointaines Améri-
ques. Ce «tepaM inspira diverses ré-
flexions philosophiques aux (journaux,
mais toutes furent impHoyafolcmenl
rayées par ik» «censure, <ui8me celles «iu
Temps, grave cl priaient ! Et hl encore,
il n 'était r.iiîeaiKut «(uestion de ïaits mi-
litaires, niais unkjuement d'actes polili-
ques. On comprend dès dors »la proiesla-
lion unanime de Ha presse et tout te
moi&e ¦l'aipprouvera.
¦ La seconde mesure adoptée par tes
pouvoirs 'publics, et qui est fort «rritiquée
a trait A «la fabrication du pain dans te
«iéparterment «te Sa Seine. ILc pain com-
mun, dil « boulot » ou « fendu » <-s!
seul autorisé, et itout pain de ifanfcssic,
déîcnldu. dJà encore, on s'étonne, et non
sans raison. L'autorité convient que .la
farine est partont en-quantité suffisante
ot que ùes ouvriers boulangers ne man-
quent pis. Alors on sc pose de-s ques-
tions u 'Le pain de ifan'laisie convient seul
à des estomacs délicats ; c'est sa vente
qui procure aux îxsulangers qu<5ques bé-
néfices ; on .•!. '¦:' :•:• . i Ile . croissant¦» , mais
on permet la « hriodha » ; telle commune
d« département de Qa Seine n'est séjpa-
rée que par une ligne fictive de sa ^*oi-
sine en Seine-el-Oise, et dams celleci, Oe
pain de ifarilaisie est permis, dans colle-
ts, ?l <*st interdit. Ces questions insidieu-
se» ont été soumises S l'autorité, mais Bos
T>Sî>C>SïSL»S. de c&icaà Sont nuageuses cemn-
me la brume de c<» jours derniers ct ne
paRiàsscn-t pas années en -ciment. A plu-
steurs reprises, les kJé,putés dc da Seine
ont fait Ide» déniaTChiss auprès des pou-
voirs publies ; toux-ci ont (résisté jusqu'à
présent , bien «pic «Tétant pas soutenus
par iTcipinion. (Finiront-ils par c«̂ ter ou
leur veto sera/t-rl maintenu ?

Grammalki etnant tl adhue sub judiet lit at.
iLa troisième fruestion qui a fait couler

beaucoup d'encre a reçu un comniseiice-
ment de solution , nous annoncent les
journaux parus cc malin : c'est celle qui
a (trait ù 'Ja réouverture Mes ' thétltres.
• iDepuis lle l or août , c'cst-à-ldire dopuis
quinze semaines, tous les théâtres et con-
certs de (Paris sont demeurés fermés par
ordonnance ministérielle.

Et pourquoi cela ? Parce que, en étal
de guene, on n 'a .pas û sc distraire ct
que les 'convenances ohlrgent iious les

.non-combattants » rester chez eux. i j
C'est pour honoreu- nos morts, a-t-on i

dit aussi. '
L'intention «rst excellente, mais la .

questl-an. est beauioou]> .moins .Vunple
qu'elle n'apparaît au premier abord.
*' Le nnoiliclc des artistes du théâtre el
du .concert avec tout le personnel que
"comportent ces entreprises atteint au
moins .vingl mille individus à Paris : ar-
tistes proprement dils, musiciens, contrô-
leurs, machinistes, décorateurs, coslu- ;
mters, coiffeurs, garçons d'accessoires,
jneniiisiors, idharpcnlîçrs, è.leclriciens, ha
bill-niscs, ouvreuses, costumières, elle... -

.Nul ' n 'ignore «pie tes cigales viven
.pour la plupart au jour le jour et san»
grand souci . du 'lendemain : itens h
.monde-.artifle , te fameux bas *de Jaim
est toujours à ]>eu pré> vide cl l'tteontanic
.Txrtili«iiie ou t-ivile est une .science trop
prosaïque pour ceux qui passent teur vie
.dans-D'irréel. Vivant.' chaque soir, peit-
d»ht 'des:s«-nasiaes ou. dés mois, dans la

peau d'un bér«x<, sous les luibils d'une
impératrice, «juo d'arlisles oublient Irop
soui-ent de descendre de teur triine
pour penser aux sou? nécessaires «i la
cuisine cl aux francs qu 'exigera 1e pro-
priétaire !

Quand la guerre édata , la saison tln*û-
tTalc élait terminée depuis un mois déjà,
et, tranipùBemcut, on se préparait ù - Ia
réouverture du 1er ' septembre. Mais tes
événements en décidèrent autrement.
Septembre, octobre passèrent, nous som-
mes au 20 novembre et, pendant ce
temps, il a fallu manger, renouveler
peut-êlre une partie du linge ou des
«jffets, certainement acheter du pétreite
pour la lampe el du charbon pour Oa che-
minée. Or, depuis la fin de juin, on n'a
pas touché un .sou el ceux' qui avaient
quelques économies en ont dû voir aisé-
ment la fin depuis «juatre mois.

D'y-'sut même jde telles détresses «pic
«tes unies charitable? durent s'occuper d'y
pourvoir.

C'est ainsi que l'Association des direc-
teurs de Ihéâlres a organisé, au Jardin de
l'aris , l'élalilis^iiienl blci» connu des
Chaanps-I'àlysécs, des repas gratuits «lui
sont servis cliaque jour, il l l 'h .  «lu ma-
thi et 0 h. du soir, il deux cents person-
nes appartenant au anonde du théâtre, re-
pas «pii se -composent d 'une assiette det
soupe, d'un pUat dc viande, de fromage ,
et d'uni verre de vin.

A J'EUlorado, bouteviml dc Strasltourg,
grâce au d-h-ouena-nt de M. Cas ta ing, ré-
gisseur d'une grande entreprise «àiiéma-
tcgr.iphù |ue, cinq cents .personnos, ap-
partenant, celles-là, au monde des con-
certs, trouvent chaque jour des repas
identiques.

-Ces-deux œuvres sont très belles, très
utiles et leurs promoteurs méritent te
bénédiction de.bien dL?s maUicureux,niais,
tout compte fait , si 700 •personnes envi-
ron sont ainsi secourues, combien d'au-
tres sur ¦ les L 20,000 auraient égaikanen!
besoin d'appuis .financiers I

(Espérons, pour elles, que la réouver-
ture annoncés ides théâtres ct concerts
leur ^apportera epiclque soulagement en
leur penuettaivt d'aLscquérir te charbon el
te pain, avec un peu de 1-eurrc Ù l'occa-
sion. Adrien Varlog.

BELGIQUE ET SAINT-SIÈGE

Home , 25 novembre.
Le baron d'Lrp, ministre de Belgique

auprès du Saint-Siège, a été reçu eu au-
dience «afliciclte avec Ja solennité d'usage.

Présenté par Mgr Can-.ili, secrétaire «le
la Cérémoniale, au Pape, entouré, dans
la salle du .trrâie, des prélals de sa mai-
son, te baron d'Erp, accompagné du se-
crélaire de la. légation, prononça te dis-
cours suivant :

t :En présentant à l'otre Sainteté les
lettres de «r&nce qui m'accréditent au-
près d'EDle cn qualité d'envoyé extraordi-
naire cl de ministre plénipotentiaire, je
nc puis que répéler ce que je ll 'ai janiat»
cessé de dire â Home depuis te jour où
il m'a été donné de représenter mon pays
auprès du SaintJSiège, que .jamais Pape
ne trouverait un peuple aussi dévoué à
sa personne que te peuple belge.

« Quand te Pape eut besoin de défen-
seurs pour scs droits souverains, les Bel-
ges se sont présentés en masse à son
appel , et quand plus tard te Pape dut li-
cencier son armée et se vit contraint à ne
plus sortir de Tence-intc «lu Vatican, lés
Beiges, ne pouvant plus l'aider de leurs
bi-as, mirent leurs bourses à sa disposi-
tion.

« Aujoilïd'ihur , la Belgique est à moi-
tié .ruinée, mais, dans sa détresse , (file
n'ouWic pas Je Saint-Siège, -. connue le
prouve l'offranldc des etrennes qui sera
continuée l'an prochain comme iiar le

Le baron conclut cn affirmant «nie ja-
mais, quoi qu 'il arrive, le dévouement «les
Belges ù l'égard du Pape et de l'ICglisc
ne fattiUrait.

Benoît XV répondit par les .paroles
suivantes. : .

« Monsieur te Minisire ,
• « J'ai élé particulièrement touolié «tes

paroles de-Volre 'Excellence. Je suis le
premier à reconnaître qu 'il n 'y a pas de
nation plus dévouée au Saint-Siège que
la nation l>e!ge.

« Vous avez chanté un Jiymne à la
gloire de votre .pays, niais votre modes-
tie vous a fait taire .les mérites que votre
famille s'esl a<-quis auprès du Saint-
Siège apostolique.

« IJI justice et Ja reconnaissance m'o-
bligent =1 proclamer ce que vous taisez :
Xous n'oublions point «tue les vôtres ont
servi ta l'apauté et que votre 'frère, a
versé son sang ijiour elle. Xous ".l'oiiblions
pas non plus te dévouement avec lsjqucl
vous remplissez volre mission auprès du
Saint-Siège.' ¦

« J.'atlâchement des populations bel-
ges à la religion catholique nous est bien '
connu ct Nous sommes vivement éniu •
des souffrances qui pèsent sur «-lies.
"Stiïis straVaituns qn'e'ites soient sbicnïîrt
dolinées de teurs niuux. -I l  est» une jus-
tice en ce monde pour les nations ct la .
divine Providence ne manquera pas de
récompenser ici-bas cette»- qui ont bien
m.-Tilé at'FJIp. »

Lo Pap;-. après son «iiscours, entra
dan? sa bibliothèque «le travail où il re-
tint en conversation ainirtvle Je baron
•d'Erp.- Celui-ci df»ce!idit ciuuUe,:avec. le
secrétaire dc la légation, ohez te cardinal-

secrélaire d hlal et de lâ , suivant i usage,
se rendit â la Iiasilique de Saint-Pierre
prier sur ta tombe des Apûtres.

L'ambaîsaiî9 ujlalie anpiès dQ Saint-Siège

On nous écrit île Berno :
La nouvelle quels gouvernement bri-

tannique aurait arrêté le choix do son
ambassadeur auprès de S. S. Benoit XV
en la personne do sir Esmé Howard a
été accueillie avec sympathio ù Berne,
où sir Howard a été ministre ang lais
jusqu'en 11)13. Sir Howard appar t ient  à
l'illustre maison des ducs de Norfolk ,
plus spécialement il une ligne protes-
tante de cette grande famille, mai3 il
s'«st converti au catholicisme et il a épousé
lad y Isabella , princesse Giustiniani-Ban-
dini , bellc-sceur «lu prince Itosp.igliosi ,
commandant do la Garde noblo papale
et sœur «lo donna Christine, la dévouée
présidente do la Ligue catholique des
femmes italiennes. Sir Howard , on le
voit, no sera pas un inconnu dans tes
cercles romains. Le choix du gouverne-
ment' britannique, s'il se confirme, doit
être envisagé comme très heureux.

Qins-l'ŒMM utaistae -dtvMgr Binomelil
Milan , 25 noçembre.

Aujourd'hui a cu Jieu , à l'église de'
Saint-Alexandre, pn service de.Requiem
«ofciuiel pour l'âme du grand évêque
Bonomelli, sur l'initiative de l'Œuvro
d'assistance foniléo par lui. La foule
était immense: parmi les délégations,
on remarquait ' Celle des* secrétariats et
établissements n bonomelliani » de Suisse,
du Luxembourg et do Lorraine. Le car-
dinal-archevêque intervint en personne
en donnant l'absoute et en prononçant
l'éloge de l'évèque social. Les arcL'ivê-
ques de Ravenne ct d Udine et plu-
sieurs évêques s'étaient fait représenter.

L'après-midi , le Dr professeur De
Macclii , président de l'Académie écienti-
llque littéraire, fit la commémoration
solennelle dans la grando salle des
« Ciechi «. *

Mgr Rodollî , évêque de Vicencc; qui
vient d'être nommé président honoraire
de l'Œuvre d'assistance Bonomelli, est
l'un des. meilleurs élèves du cardinal
Mafll , auquel il succéda dans la,'charge
de |>rofcssour , puis dans «selle de recteur
au séminairo dn Pavie. Au mois dernier.
Mgr Hodolfi fit un voyage cn Suisse
pour prendre connaissance de visu des
conditions des colonies ouvrières italien-
nes. Il était accompagné par M. l'abbé
Veggian, auteur do 1 Histoire du mouve-
ment social catliolique nt> par un collabo-
rateur de la Récite apolog étique ct du
Berico, journal quotidien do Vicencc.
Mgr Rodolfi n'a quo 50: ans.

Le président effectif dc l'Œuvre, séna-
teur comte Grepp i, est un des gentils-
hommes les p lus méritants de Milan et
de la . Hautç-sItalie. Il fut syndic do la
ville pendant de longues années et à la
satisfaction générale, Politiquement , il
appartient à ce courant libéral modéré
qui se rapproche le p lus des ««tholiques.
II est social.

Ce double choix est excellent.
G. d'A.

Nécrologie
M Pj.nl Vlolhf

Oa annonce de P*rU la .mort d». M. Panl
Viollet , membre de I'Acaièmie des inserip.
•ions et bellej-Ieltros, professeur d'histoire
lu droit .civil et da droit canonique à l'Ecoie
l*s chattes, bibliothécaire de U l'aonlié de
droit do Paris.

M. P*nl Viollet , qui n'était âgé qoe de
soixante-six ans, est mort brusquement dans
son cahinet.

Tons les jours de sa vie, qai fat d'ans si
belle simplicité, ont été .donnés à ce précieux
labeur , qui a valu i la science Les 'Etabli t-
<emenls de Saint-Louis et l'Histoire du
Droit français : Droil privé ct sources. '

M. l'aul Viollet était sorti premier de
l'Ecole des chartes. Il eut denx lois le grand
prix. G obéit.

Trois de ses fils , «lont l'abbé Viollet, sont
& l'armée.

Confédération
Le budget.fédéral

La délégation des finances de l'Assem-
blée fédérale a tenu , sous la présidence
do M. During, député aux États , une
session qui a duré plusieurs jours; pour
discuter le bud get de la Confédération.
Depuis mercredi, la commission dés
finances du Gonseil des Etats siège dans
le mémo but. Jusqu'ici, il n'a été pro-
posé et adopté que des modifications dc
détail.

La révision des (irifs des C. F. F. .
Hier après midi jeudi, la commission

du Conseil national chargée d'examiner
la question de la ' revision des tarifs defe
C. F. F. s'est réuttid à Berne pour ' s'a
première séance. Dans le débat d'entrée
en matière , ù,a l éicrvcs ont été formu-
lées au sujet de la question de savoir êi
la revision des tarifs peut être décrétée
sans être soumise au référendum. L'en-
trée cn. matière a été vrij^e à l'unanimitô.

Banquo nationale
I-.es taux do la Banipic nationale suisse

restent ' sans ctûmgêBvetit- : Escompte,
5 % ;.avances sur-titres, 5»%.%.

Budgets da misère
Le budget ilu canton dc Lucerno pour

1915 prévoit un déficit de 504,779 Ir.,
avec un total dc dépenses du '4 ,292,1)15
Irancs.

CANTONS
ZURICH

La charité ù Zurich. — Le 21 novem-
bre, la souscription pour Jos nécessiteux
victimes de la criso avait rapporté ù
Zurich 70,200 fc On voit , dans la liste,
des chiffres qu'il vaut la peine de rele-
ver: 2530 fr. recueillis dans les églises
calholiques de Zurich ; 1565 fr. réunis
parmi les employés des postes de la
ville ; 350 fr. par le personnel du télé-
graphe ; 1000 fr. d'un négociant nuquel
la crise a permis de conclure une affaire ;
un don anonvmo de 4000 fr. et un autre
de \W> >r. -, MMO îr. de lt* C10 -d'At-Miii-
oe « Zurich » ; 3000 fr. d'un Zuricois eli
Manchester, etc.

SCHWYTZ
Au couvent d'Einsiedeln. — Le Pére

Albert Kuhn , le savant historien et cri-
tique d'art de l'abbaye d'Einsiedeln ,
a 75 ans depuis hier. Dien des prières
seront montées ce jour-là vers le ciel,
afin épie Ja Providence comble encore
d'années le bon religieux auquel l'Egliso,
la scienco et la jtvjnesse catholique doi-
vent tant.

SAINT-GALL
L' emprunt de la ville de Sainl-Gall. —

Lc Conseil munici pal de Saint-Gall a
fixé à six millions l'emprunt par obli ga-
tions' 5 % récemment émis. Cet emprunt
est souscrit, moins 300,000 ifrancs.

APPENZELL-EXTÉlilEtiR
Pas de danse. — Le Grand Consei l a

approuvé , sans opposition , le décret du
Conseil d'Etat interdisant la danse cn
public pendant la durée de la guerre.

YAUD
Les mines de ftouiiîe dc Pauiiei. —

D'accord' avec l'Etat de Vaud.'les'usinée
de la Paudèzé ont " repris l'exploitation
de3 ruines de houille de Pauàcx, dans
l'intention de suppléer dans une certaine
mesure au manque de combustible dont
le pays a été et est encore menacé, ainsi
que dans le but de donner du travail à
un certain nombre de pères do familh
pendant l'hiver.

Chez les ci 11 uoliq lies de Laufon
(ù* ootre correspondant Jurassien)

Porrcnltiuj, 26 novembre.
Le 25' nové-mlirc 1914. restera une

journée :mémoral>'le «Watt les annales des
callioiliques ele Laufon : leur nouvelk*
église a élé consacrée hier, lec epii a
donné lieu à .une htcil -loucshanlc «̂ éréiiio-
riie, à mine fête enthousiaste^ «"i Tévoca-
tioai des douloureux siouvenirs «Jc 1873.

Lorsque la tourmente kulturkain<]ifis>ie
s'abattit sur le Jirrti.' la /paroisse «le Lau-
fon sc trouvait privita de pasteur. AI. le
cure l'rliHiiiii-F.lieiHie Brunner était
mort le 2 février 1871. Dés cette date,
le-s rapports entre 'l'autorité Wietaisainc
ct le gouvernement bernois ' 'furent très
tendus. Privée d'un .chef spirituel , la pe-
tite ville .se IroiAiiit «m mauvaise posture
pocur Tésister aux assauts tlu schisme.

Les «aUKJlkjucs de Laufon furent
chassés' «le leur éfilis'c ; et j-endamt' assez
longtemps les oèréiiiomes religieuses du-
rcnl être célébrées dans des maisons ]>ar-
IresuKères. Jlalgré que la nouvelle reli-
gion officielle- eût rencontré bien dei
adhérents à Laufon , J'église conserva un
noyau «le fidèles exinvaincus, «fui surent
résister a îa .pcnséculieMi- Une magnifi-
que «ntr 'aWe s'élaMit saliez ces crois-
sions si éprouvés afin <Ie ' «̂ niscrver la foi
pour leur Aine , 'pour 'leur î'alnille, pou r
leurs «lesiseiidants. tirûce aussi aux se-
cours qui parvinrent aux calltoli«[ues ju-
rassiens -de Suisse, de I-'i-ance', id'Allt'Dia-
gne, «le Belgique, nos aiiiis de 'Laufon
purent Construire un inixlesté sanctuaire
qui n-sla Jour «église paroissiale jusqu'à
hier , soit pendant trcntc-scpl sus. Ce fut
la Sotkirche.

Autour «le eet édifice «îlevé dans de si
pénibles icii-cexnst.iJiccs, une foule vi-
branle d'étnotion saî réunitlùèr, anercreeli,
ù 10 heures <lu malin. Un ùnposant «axr-
lègé, 'suivit M.le 'curé Marba-ch, portant
le Saint Sacrement, entoure «le toutes
les notLalbilités ccedésiastiepises du Jura.
On remarquait au&si MM. lc« préfets de
l'orrentruy, Saignolégier et La/ufon, ct
-M. le cons<àllcr national DaiHcourl.

Lc corlê ge se rendit il la nouvelle
église dédiée au Sacré Cœur de Jésws.
.Mer Slammler. éiôque de Bole et Lu-
gano, venait d'y tennmtT ses c<j renion:os
«le la -consécriition.

Un office -solennel commetn-a. A l'évan-
gile , le Lcl orate*ur «ju'est Msgr Dirbeli,- d;
Bâle, sut loudicr. la- foule rassemblé»
par les -paraies-du souvenir et de l'espé-
rance. Le cliœur de Sainte-Gécile et un
ori*hestrc excellent se firent aussi enten-
dre. .Puis , Mgr Stammler bénit l'assis-
tance.

Au hanqtiel , prirent % T .  parola .Mgr
Sldùïmlcr, L M : ' l e*curé Marbaeili, Ml le
tlojicn de XJoâhrctidlio, M.: Iè cotistùllér

' nalitmnl Daneourt, M. le 'lirés'idlent -dji
conseil.dc fabrique;de 'Laufon< .

Jiulons' (juo le «'.hcf du <I«ot*<\>o « reniU
û M. le curé Mirlâtob lui don import ant
UM nom de l'I'Jvcclié, heureux de s'asso-
cier aux efforts des cathouque» laufo-
nais.

La oénimonic Me la coiifirinatiou r«an-
:plil de nouveau, Daprès-miidi, l'église tiu
Sucré Cœur. Vjne allo-culion fut proao».
cée i».ir M. le curé Weber, dc Paie. .

Lc sanctuaire iiouve-llenieiit çouslruil
est un inonumcnt..d'un Iréî àniposânt »s .
peït. L'inlériiHir, 1res .vaste, très éclairé,
f-ut ég-ilcjuent griunl Iioun«.-ur »i M. ïw.
chitacte lImiFauer, d«J î.uoenhe, qui a «3a.
bore lès ¦pl>.*jns de l'édifice. Celui-ci elaii
rnagnifique>n»-nt ni&roré. Toute la pelite
vïîle élait pavoKtéé. 'Bref .^Jour "de j(,i,,
IK>u-r la paroisM entière , jour de récom-
pense pour les inlassables artisans «!•' |4
grande' enivre du relùvcsnent des xuim,
nmoncxllées par le kiilhirieanipf, jour «lo
revanohe pour les catholiques sn «-ruelk-
ment éprouvés par la Fpersécittion .

•Nos félïcitalions et nos vœux aux ca.
Uiftljejucs «le Lanfoiii

il SUISSE Eï Là GÏÏEBBE
Les avions anglais cn Thurgovie
D'après une <-orres'|>on«lancc allrii».,.;

à la Gazette (le Thurgovie , l'un des ttvia.
tous antglab aurait été «.-ontrainl )a s
une déteclue>Silé de son appareil d'aïti r
rir pendant quelques inslajits , a H'aSet
daiis- .iiné prairie :«ilUéc près de Nuss
bauincn, cn Thurgovie. ..

Assurance milifairo
Parmi les trasctanda «le la proi-,hai:ic

sOTsion des Chaanljres' sc trouvé 'la nou-
voBe loi sur rassunasoe (militaire, «jui est
d'une haute actualité, puisqu'elle prévoit
l'augmentation des pensions allouées eu
cas dc dtrets ou d u vciidie de «ttiVt'jJ, ¦¦-:,
ou service.

La loi a élé disculée par les deux Cco.
seils ; il ne reste plus qu 'à procéder au
vote final.

La commission,de rédaction , «pii doit
arrêter lc texte défiiiilif , se réunira lunsli
à Berne, de telle façon «pic Ses Chambres
pourt-ont procéder au vote daais la ses,
siou de déceunbre.

On demande un piano l
Il y a dans nos forts él«*vés, ù -Dailly,

à ' .-Savatan , «les soldats¦ qui passeront
l'hives saavs grawles dist-ructions. tin y
Ircnivc cependant «juclquas violons, flû-
tes et guitares, nuiis le piano manque et
cet instrument serait lc bienvenu à Ja
cantine.

N'y aurait-îl .pas, dil la Revue, un an-.i
des soldats ct de la musique «jui pùl leui
en procurer un ?

Le transit «les maiehandlsos
à travers la Saisse

Une maison de Lausanne ayant foit
venir de Hollande des pommes de te-rre
qu'elle avait vendues à Genève, l'envoi
a été arrêté à la frontière .d'Allemagne.

Lo motif de cette décision du gouver-
nement allemand est que les wagons
étaient adressés à l'entrepôt de Cornavin-
transit. Les Allemands ont cru qu 'il
-'agissait . de marchandises qui étaient
-nsiiite réexp édiées de Genève cn France.

La maison lésée a réclame, par l'inter-
médiaire du Département fédéral du
commerce. Elle a fourni une attestation
du gouvernement genevois portant qu
les pommes de terro achetées devaient
être cansoiasaécs sur place. Cette décla-
ration n'a pas suffi. Les négociations
continuent.'

Si elles n'aboutissent pas, et qae l'in-
terdiction do faire passer en transit ks
pommes de terre de Hollande à traver»
t'Allemagne soit maintenue, il en résul-
tera un grave préjudice pour la Suiss. .

— L'Agence P. T. S. confirme qu 'un:
tpmtaine de wagons de pommes de terr:
hollandaises sont retenus à Constanc,
l'autorité allemande prétendant que li
Suisse fournit des pommes de terre ù la
Kranr.i».

FAITS DIVERS
«I' i Hll! !. .

" - '«{/««* '
Oii «i;-.ni;c.cei;i pecKoaaase» — 'Orïensh'eiï (Srgovie),' un Intfviiu, 'voyant do:

enfants jouant aux soldats dans son veri;c-f
se mit à, tirer sur eux avec son flobert. Vis-
sieurs des écoliers ont été assez sérieusenie.-J
blessés. Lc dangereux parsonnage a été ar
lêté.

Incendie.'— A  Singen 'Scliatïiiou.,e), la
ferme da baron de . Iteusclibaeh » été com-
plètement détruite par un inyendie. De gron-
des provisions , do fourrages , (rois chevaux ,
cdaf vaches et six porcs sont restés dans lo
feu. L'incendie est dû , croit-oc , à la malveil-
lance.

Calendrier
' 'SAMEDI 28 NOVEMBHK
Kalat «OLOUBJeir, abbé

__ . . 4 , 

I es. tu n i vc:i u x a huiuios ,pQitl
1015 recevront le journal dès le

,l«* ¦̂ ççoinbi'C sans atigtnenlalîon

de prix.
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Agriculteurs romands

Hier , jeudi; a eu lieu ii Lausanne , BOUS

Ja présidence de M. le conseiller national
Wuilleret ," l'assembléo ' générale d'hiver
des délégués de la Fédération des socié-
tés d'agriculture de la Suisse romande.
Environ 120 membres étaient présents.

Les délégués ont entendu un magistral
rapport du président sur les travaux de
l'annéo 1914. Ce document ne fut pas.
qu'ufie sèche énumération d'actes admi-
nistratifs", mais un' résumé fidèle de tdutc
l'activité de la Fédération , agrémenté
d'aperçus nouveaux et actuels sur main-
tes questions qui retiennent l'attention
générale.

En dehors de tout cc qui a trait è
l'activité de la Fédération , nous ai'ons à
constater, a dit-M. Wuilleret , quo l'année
19*14 restera mémorable entre toutes.
Deux événements do nature absolument
opposée ct de.conséquences diamétrale-
ment : contraires i l'auront marquée de)
leur sceau et attireront sur elle l'atten-
tion des générations à venir : le premier
dc ces événements j  œuvre de paix ct d<-
côiicorde , a été la troisièmo exposition
nationale suisse, qui a ouvert ses portes
au printemps et à laquelle nos compa-
triotes dc la capitale fédérale ont su
donner un relief grandiose. Après avoir
dit un mot des enseignements qui décou-
lent de, cette splendide exhibition , l'ora-
teur a souligné lo fait que , au point de
vue agricole, l'exposition a tenu toute?
scs promesses. Malheureusement , l'une
des parties princi pales, l'exposition tem-
poraire de bétail , qui promettait mer-
veille et qui aurait démontré les réels et
grands progrès réalisés dans l'élevagi^ ,
a dû être supprimée , en raison de Ja
mobilisation de l'armée,' conséquence
de la guerro déclarée entre les nations
qui nous avoUinent : c'est le second
des événements qui rappelleront aux
générations la date de 1914.

Bien que, grâce à Dieu , nous n'ayons
pas participé directement au redoutâbli
conflit , les conséquences ' calamiteuscs
qui en découlent nous ont atteints et
ctmtinueront à nous atteindre dans une
certaine mesure. Constatons cependant
que, dans notre population suisse, la
classe la moins frapp ée, celle qui souf-
frira le moins cruellement et qui sup-
portera, à vues humaines, le mieux la
crise; sera la classe agricole. '

La sol qu'elle Cultive lui fournira son
entretien. L'ouvrier de l'industrie, privé
de l'unique ressource fournie par son
travail, ne saurait en «lire autant ; le
spectre de la misère est à sa porte.

Je ne puis m'empêcher, a dit en ter-
minant M. Wuilleret, de bénir la Provi-
dence qui nous a épargné le3 horreurs
d'une guerre cruelle et barbare, alors
qu'un peup le, industriel ¦ et agricole
comme le nôtre , petit comme le nôtre ,
protégé commo le nôtre par un trailé
garantissant sa neutralité , a vu cepen-
dant son sol envahi , ses monuments, ses
villes ct ses demeures on ruines, ses ré-
coltes anéanties, c-t la guerre la plus
terrible ensanglanter son sol. II n'esl
point contraire à notre devoir de neu-
tralité d'adresser au malheureux peuple
b<?J-?a, et à sa population agricole spécia-
lement , lexpression dc notre profonde
ct douloureuse sympathie et do lui té-
moigner aussi notre admiration pour la
bravoure indomptable' avec laquello la
Belgique défend son droit, ses libertés et
son indé pendance.

L'assemblée, visiblement remuée , a
souli gné par de vifs app laudisscmements
Je discours présidentiel.

Le budget dc 1915-1010 a ét'é;énsuite
adopté ; il prévoit 22,900 fr. aux dé-
penses ct 22,400 fr. aux recettes, ^.cs
sociétés fribourgeoises figurent dans ces
chiffres pour un montant do p lus do
5000 fr.

Un a proclamé aussi les résultats des
divers concours subventionnes par la
Fédération et organisés par les sections.
Dans le canton de Fribourg, noiis avons
eu tm concours de fermes (district de la
Glûne) et une inspection de laiteries
(district du Lac). Voici la listo des
lauréats et des subsides alloués :

Concours de fermes
i'FBJcuntRS ' •

1" catégorie. Domaines au-dessus de 20 ha.
InstUnt Saint-Nicolas,' à .Drognens , FR.

t"* prix, 'avec médaille d'argent tOO
MM. Jacquier , fières , A Auboranges ,

2»« prix ' 200
MM. 'OôC'us, 'Itères, ' & Promasens,

* prime d'encouragement 100
I I 0" catégorie. Domaines dc 10 i 20 ha.
M. Aimé Demierre , à Auboranges,

U«"'yrix : 200
M. Ksytoond Jbve , aux Glanes, prime

d'encouragement 10C
1000

PROPBIÊTAIRKS
I" catégorie Domaines au-dsssus de 20 ha.
MMT Godel , frères, 4 Ecublens, FR .

prime d'encouragement 100
]¦/»>• catégorie. Domaines de 10 k 20 ha-
M. Joieph Ayer , 4 . 1a Follaz, pies

Romont , Ier prix, avec médaille
d'argent 350

MM.*Gibet ,tréres,: Villariaz , t" prix ,
avec médaille de bronie ' 350.

M. Al phonse Prano, & Berle.ns .î0" prix 200
M. Logène AVer , Vliômoat , 2*"« piix 200"
M. Menétrêy, syndic, A I.a Pierra/ ,, ' .

prime d'encouragement * ICO.

Inspection do laiteries '
LtlUslM it .-'.':¦ Définiti -Sabtldit

a>K. I'R.
.1. IiMiIew ... - ....... 42,300.— .850.—
tat-iaMattlHi A jrs- UsiMMBt
1. B»lv»gDy 4,528.15 * 325.-
3. Wallenried 6,490.25 315.—
4. GosclielBJUth H t .— ' Î0. —
5. , Ltignorre 2J3.30 30 —
. * ' ¦  •- *¦ '¦¦ "<> ¦  ¦ •¦ ¦' -52,891.70.1600.-

La ptochàiiié 'Sssémbîêe1 des délégués
onravllèu !du printettps dé 1915, dans le
'canton de Frjbourg.'L'asserablée a toute-
fois ûiitdrisé le " comité, pour le cas où la
situation actuelle ne serait pas Modifiée,
dé renvoyer et même do supprimer cette
réunion. '

Dans une causerie des pliis -instruc-
tives, M. Martinet, directeur de la Station
fédérale d'essais :dc Semences, à Lau-
sanne, a entretenu l'as-Jernblée* de la
situation agricole. Il a insista sur-Pim-
nortance des améliorations foncières.
pour augmenter Ja force de production ,
ainsi que sur le .développement .dç la
culture de.» céréales et des ,pommes de
terre , pour assurer davantage.notre indé-
pendance économique.

Au banquot qui a élé servi à l'Hôtel
de Franec, tlcux discours' ont été pro-
noncés. M. le président Wuilleret a porté
un toast aux fila des agriculteurs appuies
sous lc3 drapeaux et qui depuis de longs
mois veil.Ieht 'à la proiection de l'inté-
grité de notre territoire et dc l'indépen-
dance de notre patrie, comme aussi aux
femmes et aux enfants de nos campa-
gnes, qui . durant l'été ont assumé la
lourde tàcho de la rentrée des récoltes ,
augmentant ainsi daiis une notable pro-
portion les ressources du pays. Lés uns
et les autres ont droit à la reconnais-
sance de la nation. M. le conseiller d'Etat
Oyez-Ponnaz a parlé 'du retour à la terre
de milliers de familles qui avaient
quitté la cainpagnc' pour se rendre à l a
ville*, et i l !a- .demandé que les pouvoirs
publics continuent à' vouer ù l'agricul-
ture , cette mère nourricière du pays,
toute leur 80llir.it.nde~

FRIBOURG
7me régiment d'Infanterio

Fin des manœuvres de division
S., jeudi matin , 10 tt.

' Lit soirée d'hier a été consacrée toul
entière à l'exploration .«le la position for-
tifiée par les irciipos bleues et à La pré-
paration de l'allaijiu-.

A la tombée de la nuit , uotre brigade
«jui est ii ïtiSe 'gùvche. 'èsi v/ofemmenl
attaquée par une brigade adverse, qui
veut ressaisir «luchiu-es-iins des "i>osles oc-
raipés durant ]a journée. La riposte est
si rapide que les juges do camp forcent
l'assaillant it K-.rccétcr line partie du
terrain et nous pouvons rester «Jans nos
cantonnements, .prêts ù l'alerte ii toul
instant. Une 'parlie ides troupes . «doit bi-
va-waquer la nuit dans les forêts. Heureu-
sonicnt , le temps m'est pas froid ; le ciel
reste couvert.

•Xous avons été attristés dans la soirée
par la mort d'un Officier du régiment 8.
le licwlena.nl Henri Robert , qui a suc-
combé .siibili.-jncii! sur la route à un ané-
vrisme.

En traversant la ligne électrique à
haute tension, un cheval a élé électro-
cuté.

Ce matin , «dès 4 lioures, l'animation est
intense aux avant-pestes et dans loules
les unités, Ricnt.it , les bataillons, -profi-
lant îles ténèbres,' se ifaufilent dans -les
alitiniincmenls re&onuus et .préparés. Les
l'usées éclairantes du ' parli "Bleu , un
grand feu grégeois causent qucbpies en-
nuis aux tirailleurs «jui campent sur ie
terrain. ' , *

A 7 heures, au premier jour , les tTois
brigades passent .siimfltanéiiieHt'ii l'atta-
que. Les fantassins sont soutenus par le
feu serré des milraillBuses, ainsi que par
l'artillerie «le position et de nombreuses
batteries de campagne.
' 'L'un «le «ios bataillons gagne rapide-
ment les hauteurs 'ii l'ouest et surprend
une batterie «le campagne, dont il s'em-
pare. L'assaut progresse sous un feu très
nourri : d'abord repoussé, il est bientôt
repris avec isuccùs. ! ' . '

Sous le ciiépHcment de la fusillade,' un
grandiose speciacile' fixe un instant notre
'regard : le soleil monte «lorrière la Jung-
frau et ourle d'argent' les glaciers «le
l'Oberland. -Soudain, le géant en feu s'é-
lance dams la carrière et irradie toutes
les montagnes et la plaine. Presque ans--
sitôt , la In-ume nous ravit lo splendide
panorama cl nous sommes lout entiers
à nos exercices.

'Nons poursuivons Icntermicnt noire
ma relie, en avant vers l'est. Tout frémit
autour de nous -sous le hurlement étour-
dissant -de la <*aiionnadc. Nous sentons
îrieii "cependant, que ces exercices ne
sonl «îii 'unc pfiTè Ihiige 'ele la réa'lité.

'A 9 Ii. M, relcntàl le signal de la ces-
sation du feu. Immédiatement , les batail-
lon.»- se ' rcfoini-'ent afin de gagner leurs
canlô*ï'»Miie)jls. -

Pendant cc temps. :les officiers supé-
rieurs se sont réunis pour la critique. Le
général a spécialement/ félicité la deu-
xiènit» division 4e .sa discipline, de l'or-
dre él '*«!«; l'endurance , dans la inarche,
ainsi que itfe l'entrain"-et «le l'union «le
.loules las forces -dans t'attaque. '
.... «Notre régiment' reprend le chemin de'
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la petite cité «ju'il a quilléediniandicâcr-
nier. Depuis , nous avons frandlii environ
30~ â' 3à^t^tMtrés\KÎr"y>Ur:
" ' Oellé ' simrwliBè 'd exercices' a élé ' aAsez
duré ; "coilÂiîcrtcéc ̂ ôils la hKc cOTlinuçe
par'le verg«ai fl lâ' boue; elle s'est ter-
minét- fort ù propos par un radieux'
.soleil. ' .' - s
'" Lc-j éiércltfei ont été très intér«»sants ;
notre énduraslce a" été oiise ù'lV*i»rcnve.
N'ous av'eins eii W'îplaisir dé' li^viiilér â]
tôté'de ' nt» camarades des autres armes
et des autres'unît.»»;'

*•' Nous' rentrons heureux du dirvolr '**:-
cdraipli «yt plein «rt* "l'espoir «l 'un ptlit' rc-
pds. Il sera bien néct-siSÎTc' p«Air' soigner
tant «fc miSclianls rhumes qu'il faudra
'faire difguerpii'.
: S'il est' vrâî que '.la boue' fraîche ne

salit pas le soldai, niafs fornie ponr lui
un oi-nenunil, imiis pouvons sffiniierijuc"
nos régiments ont été magnifiques pen- '
dai>t cette"'««analne.-

— On ncûis "écrit ,- 'd'autre part ':
r "A M' critique qui à réuni les olficiers '
suptîrieurs aplès là'"cHAUfré 'des mànœu-
vifes dé division, le g»hiéral 'en «ihef a ex-
primé son entière satisfaction pour' les '
progrès accomplis parIra' deux'divisiems'
qui ont manœuvré SOUV MS yeux.' Il a "
loué' pitftic'ùliôrehvent 'l'endurance «lont '
tes ' tfoupes ont fait prenive', malgré lés"
rigueurs 'd'un hiver précoce, 'et leur'
boiinc' tenue,' qui prouve leur discipline. '
Le général s'est fail excellemment l'ka-
lerprèle «le loiltes les ]x«rsoi»n«a compé- '
lentes qui ont suivi les manœuvres. Ces
journées resteront gravées' dans hr 'aiié-^
moire de nos soldais , L'vcc la salisfaclion
du devoir aocompli. . .. .

Souscr i p t ion
en f a v s u r  dss ré fug iés belges en Suisse

(fions reçus par le comité friiourgeoisj
.4"* LHTE ,

XI°» Fasel et son fils , Cifé Romand, i
Fiibbnrg, 10 fr. ;'Anonyme,r5-ir. ; M™" Léon
Oenoud , 4Friboarg, 25 lr. ; Famille.Girod,
k Chésalles, 2 fr. ; Famille Oi>erson, i M **-
sonnens, 5 fr

^ 
; M. Klein , coiffeur , i .Fri-

bourg, ô fr. ; M°" .d'Alcanfra ,' à Givis'Mi ,
ÎOO fr. ; le csporal P. J., bataillon 16/i,
2 fr. ; M,' .:r.i.-.! T L L I  et chaoQeurs des CF. F-
(Dépôt de Fribonrg), 130 fr. ; Anonymes,
par .l'entremise de M. Menétrej, rév"..curé
d'Albeuve, 52 fr. ; JL Hober , coiffeur, à
Fribourg, 5 lr. ; M. Erlebach , serrurier , &
Fribonrg, 5 fr. ; Anonvme, 3 f r. "50 ; MM.
Menoud et Sieber, à'Friboarg. 10 lr. ; M»»
et M. Schneider, Pérolles ,' 3 f?. ;,Anonyme
(Hossens), 3 fr. ; M»« M. P., Romont , 10 tr. ;
Ecole des JUfiS da Bourg (classes snpé-
rieur»»). 5 fr. : M. P. P.exrtiset,. 10 .fr. ;
M"» Grand , à Pérolles, 20 fr.

Soiisipiption recueillie .«Uns la comipace
ie Vallon (Broye), 50 fr. ; soit : Sf**". Ifeji-
riette Bosson ,' t Ir. ; M. Louis Cantin , : Ij .  ;
Usa veuve Edouard Cantin, 2 Ir. ; M. Loiiis
Oallaman, 0 Ir. 50 ; M D' venve Lonise té-
Urd, i fr. ; MM. Fasel, fières , 2 fr. ; M"
ElUe Fasel, 0 Ir. 50 ; M. Henri Kgger,
0 f r. 80 : M»* veuve Séraphin Cagnard , 2 fr. ;
M. Alfred Baschler. 0""fr. 50; M. Charjts
Perriard , î Ir. ; M. Séraphin BascWer, 1 * ï^ ;
M. Joseph Fasel, t fr. ; M. David Peter,
5 fr. ; M°" veuve I'illonel, 2 Ir. ; M. André
Beaudoia, 0 fr.  50 ; M. Louis Monney, Ofr . 50 i
M. Charles Bx-chler, t fr. ; M. Oscar Wjss ,!
0 fr. 50 ; M. Adolphe AVyss, 0 fr. 50 ; M/
Casimir Reynold, 1 fr. ; M. Henri Schale,'
0 fr. 50 "; M. Benjamin Hermann , 2 fr. 20 ;;
M. Louis Bujchler , dépulé , 20 fr.

I-V « UN IOII de Jr .dinl i i rd .  — Les jour-
naux du Genève poblient une lettre datée
du 20 octobre et adressée à ses parents par
le jenne jacquiard.

Xous attendons, qaant & nons, les éclaircis-
sements «pie noas avons demandés sur la
nouvelle de l'évasion arrivée par les jour-
naux de Paris.

C'tirles postales de l'oeenpnùon
dt» frontières. — La maison ''.ml Savi-
gny et C'*, en notre ville , vient d'éditer nne
i]. ,'.-,vf ( .'.s série de cùies postales militaires.
Les sujets sont empruntés àax différentes
unités da nos tronpes.. On remarque spéciale-
ment dans la collection I» .photographies
«ioivantes : mitratIJeuscs en action ; batte-
rie de campagne; construction dc tran-
chées ei~colonne .de bagages, ,

Ces cartes, d'une grande simplicité ,.attirent
l'œil par la frsichear da coloris ct la finesse
de l'image. Elles, auront, sans donie , sn
¦rrand «uccés. . .

SOGIÉTËS
. L'Avenir, çai|se-msladie. — Ce soir , ven-
dredi , & 8 h." !<;, au local , 13, Grand'Rue ,
assemblée générale. " '

Chœur mixte de Sain|-Pierre. — Ce soir,;
vendrècn,-58;«tr'Ji ;*répétition ponr les ténors.*

Société de chant de la ville «Les Salions >.
— Ce soir, vendredi, répétition à 8 «,' h.
pour les altos et les sopranos, i l'hôtel dn
Faucon. _ »

Société de gymnastique « La Freiburgia ».'
— Dimanche, 29 novembre , conrse obliga-
toire d'une demi-jonrnée , par Posicux/.La
Tuilière, Arconciel , Ependss, Marl y. Départ
à 1 heure du local : Café de la Banque.. Invi-
tation aox amis et amateurs de course.

BH+ez le ' " ' "

STIMULANT
A p é r i t i f  .'.;: Vin et Quinquina ¦ ¦

»-* \ : ;.
IL-es) marine

comme Vajlhme. la grippe et 1p. catarrhe
des bronches f ont " «Jésbspérêr bien des
gens, surtout pendant de longues insom-

' nies. L'excellent' einplâtreU/Roee,* >.
sppréciè dumunde.entier ¦¦-¦nu-.n: wr.-x , ] , -
contre les "rJiùmàtismès,.guèrit eh peu «le
temps aussi lesinaladies siusnoninieos.

t s  i :;•- r 1 •¦ nom • ÎCoe«M> ». *
Dans toutes lés pharmacies, à 1 fr, Ï5.*

NiflMlS M LA IJÉJaâH «M
f â f i ïTFRRP PlTRflPfpN*KP f ' Ea è-**sM» 'f "'i' a ***» ^ «Aangé , ce serail non pour, aider J'Ari«snaijn*
UA UUUIUIU UUUUrUlliUllj I sur lc, diftérents tliésfllres de la guerre. ' u,iais-pliiioi pyiu;^ 

protéger contre.dk

i Un cuirassé ang lai. «ute
Londitu,1 '!! novembre.

' (Renier.) — Lé «hiirassé BUliûarh a
iatrtë à 'Shéerilesi à Peinliouchure'de la!
Tamt.é; \A calnstroplMs- est allribik-c ù
une explosion intérieure. I)«-> sept-eénU
à,?lBxîf''"cents1Roj»Mir és" dc'i'éqiiipige une
douzaine seulement ont 'été sauvés.

Londres, ' 27 novembre.
Le cuîraW anglais Bulivark a saute

darij la .soirée -dé'_ mercredi â Sheerncs's,
à la suite «d'une cxidosion survtmu.e diuts
la soute aux munitions». L'explosion
éti railla violemment ies maisons du
SJi&rncsss él elle fut' entendue' à une «dis-
tancé ae plusieurs îniflés. Le càijrassé
sèanbra'en trois mïntïtës. Lorsque'se dis-
sipa 3e nuage dc fumée, lout avait dii-
paru. :

if . Winston Churchill a cemfirtné à
la aiambre «les ceamnnnes que dcttize
liommes «le l'é«piipàga_ seulement," qui
comprenait sept â 'hiiit cenU lionniies.
ouf élé sauvés. L'a'eicîdent n 'est pas «lu
à une cause cxlérieure, asucun I-ouillônne-
iik-nt «l'eau n'ayaul <?té aperçu. La perte
du Bulivark n'aflecte nultement la ¦: ' ::.. -
tion militaire. -

Londres, 27 novembre.
' L'éxpûosion >3u jcuiriàs^ Hulinatk a ét.j
entciuhie ù unc <disUmce *consÙérable.
Iles «Jél>ris dit iiaVjre ont été projeté*
efins liii rayon de C milles (environ dix
kilomètres.''.
* Âsi moment <Ic la «a^aitrophe , tousrle»,

,na,vir«a «le guerre ont «descendu leurs ;îi-
Icts ]wotecteurs, dans "â.' supposition
d'Une attaque de sous-màrois.

Mai. l'explosion du Baiwdrk n'a pas
élé causée par une torpille,' ni si 3a' défla-
gration spontanée de poudres, comme
c*la ' s'était produit sur lé cuirassé Iéno.
La (catastroplic est due ; à " un 'accident
«lui s'est -produit speruhiit'le tra-nsjxjTt
Mes mUMIions «lepuis le clialand à bord
du cuiijissé.

Au moment de la catastrophe, la mu-
siejue dû bord jouait Yhjnme national.

{Le Bulwark élait un cuirawé d'esca-
dre du type Formidable, construit en
1902:1003.' liT r-valt uii déplacement dé
t j ,00fl '..-  L L L i -au 'x ; il était armé ide «pra-
ire pièces de 305 et de douze de 152. Sa
vitesse élait «le dix-huit noeuds.) .

Victoire ni«e en Pologne
Milan, 27 novembre.

"©e Londres- au Corriere délia .S e r a :'~ 'Le Daily Mail a reçu les roiseogne-
inenls suh-ants de son correspondant de
PéArogr^l :

1,'acVVon en VcAcj gnt, près dé*'1!**!*,
s'e>t tcrniinée par unc grande vkJloirc
russe. L'ne division allemande toul" en-
tière s'est' rendue et unc autre se trouve
dans une siluation si difficile qu'on at-
tend sa reddition d'un moment à l'autre.

Rome, 27 novembre.^
Le Giornale d 'Italia dit être informé

de source viennoise que l'armée aTIc-
iiiun.de se retire , en Pologne. Les com.
muniications cn'jre les AHanaoïds et les
Autrichiens sont coupées.

'Les Russes sont en marclic sur Bres-
lau , Posen «st Thom.

Londres, 2/ nouemor-*.
(Stclani.) — Oajis lc disOouns «ru'il a

prun<jnc«) A .la .Claniljre des lords pour
utm.oncer la victoire des.Itusscs en Polo-
gne, loTd Kitdhe>nar, mmistre dc la
guerre , a dit que les .̂ mmiarols onl
tipr<>uvé des perles énorffli» , les plus
graves qui aieiif été infîigdcs à ime ar-
mée depuis le coiuanencamcnt dc la cam-
pagne.

Mobilisation ruts»
Milan , 27 novembre.

On mande dc l*étrogra|d _àu Corriere
delta Sera «ai date du 2ô novembre:

Ce malin a été pulilié Tondre de mobi-
lissalion dc huit classes des milices terri-
toriales russ«ss du premier "ban.

«Les «ilassea ayjpelées sont ceP.es de
1905 ù 1912. '. .- - « «s,

Projet d'expropriation
Milan, '27 novembre.

On mande de .Paris au Corriere délia'
Sera :

Le .Vofiii appnencl de P«Mr«)grad «pi'uatc
commiàsion s\xiciale prise daus les di-
vers ministères à pr4paré un projet de
'oi sur l'cupropriation ' des iimncubl«»si
appartenant à eles ressortissants d«ss'
Etats en ijuerré av^c la'Russie.

Russes et Turcs-
Pélro$ràd,'.27 'novem:bre.

(Vestnik.f .— Ceimmuniqué de -l'état- '
major-du Oaucuisè :

< Dans la dircelion td'&zerou'ni. la,
poursuite de rennemi défait-est termi-
née. Ces jours .derniers, une série d'en-
gagerosnls ont eu lieu au 'sud de la val-
lée d'AîasKhgcrvl. où nous avons dispersée
des"tfim»es considérables de Koiindcs. ren--.
foncés «le troiipoLs régulières* Dans les-
nurresv (]xiriiess de f armée russe, i l 'n 'y n
aucun clian-genù'iii iaiiLporlartli-*

Conslanlinople , 27 noi-eiiibre. ' j~"1Jit ' gr!ih»:l «piaflier général .otlomun .
commimique . en date du '-26 :

U a étér établi aujourd'hui que JOI»,;

avons pris à l'ennemi, près de Ifyyghdl , ¦
quatre canons, ikmt deux avaient été '
rendus inujïiiftibjes.. »

LCî emp runts turcs
Constantinople, 21 novcn\bte.

. Une coaianiHiicatipn plifiçielle du ml- ,
nislre des Gnanços avise les porteur».,
d'obligations de l'emprunt de l'année:
1900 que , par suite dé la guerre, le <-ou-
pôô S'° lor'ècliu le I4"déic<inbr«»; <*si
payable seuleintnt.i là caisse cën-traie dc
1'eiilîcc .du. trésor ^ Con-jtantaiople.

Le commandement deM' « Emtten »
Berlin, 27 novembre.

(Wolf f . )  — I-e cosntoandanf de J'£m-
«fen, le capitaine de -frégate von. Mûller ,
a fourni le rapport suivant sur le» «om-
ba't «pj 'il a ' souSeiu contre le croiseur
Sydney, près des îles Cocos (dans 3'océan
Indien) :

< Le croiseur Sydney s'approcha.de»
iles» - Cotos à " toute viïe»ie,' prticùémenl
]ientlânl «pl'un d«la»èb»îii»tnti dflianlruf dc
YEmdén,: "détruisait le «ràble. Ix; co;nbat
s'oinTÎi inÔDédiatecnent entré les deux
croiseurs. Jïolre feu ful tout d'abord bon
mais, au bout de peu de temps, le feu
des canons lourds anjgais prit le d«-ssm
et «rausa'de fortes perles p^nni les SCT-
vaLnts «le nos pit'ices. La munition «Hant
venue à manquer, nos canons durent ces.
ser le feu. -Bien "que notre gduvéfnail
eût élé end«jmnwgé par 8e tir de Pen-
hemi, "nou» Vmtàmcs de uous apçroilieî
du Sydney assez près pour ' pouvoir le
lorpiBcr. .Cette tentalije ôdioua. les cîie-
minées «le l'Emden é4ant''d*>»lmttes , et la
vitesse du «îroiseur étant fortement «Jimi-
niiéel Le bateau fut alors"dirigé A toute
vap«-ur sur uo récif, au nord «les iles
Cocos, du côté du vent. Pendant ce
lemps. les marins débanhiés " ai-aient
réussi i quitter l'Ile sur iui schonér (pe-
tit bâtiment) . Le croiseur.ennemi se mit
à leur poursuite, mais il T«*n*int dans
l'agirès-snidi et sse mit , â Fboinbanler
l'épave de l'Emden. P<iur_.éA;iler nae plus
grande et inulile effusion de sang, je ca-
pitulai avec le r<Ble_ de mon eV|iiipage.
Les pertes de i'Emden sont de six offi-
ciers «H 93 hommes tués, un sons-ofliâer
el sept hommes griirvoment Weissés. •

Le Luxembourg
Luxembourg, 27 novembre.

Le jourjril Luzemburger Watt an-
nonce que "l'Empire allemand a payé
jusqu'à présent, au gn*.-r».d-duché "de
Luxembourg, pour dcnmiag.-s aux cul-
tures, ete:-, des indemnités 

^
s'étevant. à

Î ,2ls3,000-îr. -En outre, le goirvernement
du (frand-duclié a reçu 311,000 fr. pour
l'utilisatipn des roules ct <h«jinins el jiour
l'cniploî des bâtiments publics comme
cantonnements de troupes.

Protestation allemande
Berlin, 27 novembre.

L'association des médecins allemands
proteste avec énergie «xndre la «xinda^i-
nalion en I-'raricc de médecins allemands
prisonniers, sous l'inculpation d'actes' dé
violence à il'égard des habitants et de né-
gligeavce dans, tes soins aus blessas.

Les dépenses da l'Angleterre
Londres, 27. novembre.

Sp. — (Bculcr.) — -Sir George Paish ,
conseiller.iiaiaaicier"de "M. Uoyd-̂ Swrge»,
ehaitt-a?.licr de l'Ec-hiquiCT, dcclâtc'.quc,
dans'quelques annéo *, la licaadê-Bcela-
gne tuira ajixmomisê .iftiis que le «-oût de
la guerre. L'ne fois Je militarisme «itouffé
cç-aume il le sera inévilabîfimeLijt, ks «Jé-
penses pour la défense nationale seront
réduites de moitié, ce «pri «xarstituera une
écômomic annuelle de 40 millions de li-
vres sterling (vui milliard de irancs).

l'Austral» ¦
Londres, 27 novembre.

(lleuler.) — L'.altbrné\\-»énéj-al dÙtis-
Iralie, parlant des desseins de .. l'Ai-,
lomigue à l'égard de l'.\uslra]ie,ct de la
N'ouvelle-Zélânde, a déclaré : '«'* U. -faut
que nous ctlvoyions 150,000 hommes de
troupe-s rejoindre ceux̂ qui . combattent
pour la patrie. »

Le son côté, le inini»lre«le la «léfense.
parlant au Sthcil d'Australie, s'est expri-
mé en ces tenues : « Prés de 40,000 sol-
«lats onl été lev«M pOTr.sesrvir çii Europe.
Nous en avons ôG.000 autres prêts ix>ur :
•la slûfense territoriale. K» outre, l'Aus-
tralie fournit une- -flot(e <iui,' :faisant le
service ele palrouilles. soulage 3'Amirauté
im]>érialc et lui éipirgne la nécessité des,
"détacher des vaisseaux de-l'escadre de la
"mer du N'oijl^^,, --»»¦-% r%±

L'union Scandinave
' Londres, 1 27 noi'cintrè.'

Sp. — -.(Rculer.) — Les journaux ,de-
Looûzcs s'occupent d'iuie invite - iaile-
pai" - l'Allemugnc aux pays scandinavus,
d'avoir à s'unir lioufTorme'r tin'empire
fédéral el d'entrer ' dans l'àUïancé de
'•rAlIanagne. l'no fiVléralion sraïUiimve.
«lisciit l.e-s journaux .anglais, screiit tr.'-s-
«i&rrahle, mals^pas dspssle ««ns que-pré—'
ccmisenl les - Alleman'ds.. ' Si .jajtnàis '.la -
'Scandinavie adopte.le'.système :fédératif.'

La Balgarie' . -.
Milan , 27 novembre.

Pe l'aris au Secolo ':
Lc Temps retint une longue corrcspwi-

dan«̂  de Scfia dans i«pieîlc »1 est dit
<p»eJ la Bulgarie' serait du "«Ole dé ta "Tri-
ple Entente dés «ru'eiïi lui donnerait-une
hypothèque sur la MacAtoine." C'est**à l.i
Triple Entente, dit-on à "Sofia, .à faire
pression «Liais ce sens, en .Serbie.

Russie et Chine
Milan , 27 .novepibre.

On mande de Berlin au Corriere dtlla
Sera :

La, Gazelle dc la Crouc dit «pic la .Rus-
sie a conclu avec le gouvernemenl aPfcr-
g'a (Mongolie scptcidrioiwlé), un'trailé
coisçernant la cons'truclion d'un chemin
dc ter «lié ali Transsibérien. Lâ Russie a
garanti.à l'̂ plropcise son appui financier.

Une «tttiience de Ben op. XV
Rome, ,27 novembre.

Hua. uue dolégatiuu de Cijtel-Gpi-
dolfo, présidée par Je cardiiul Agliardi,
a présenté ses hommages au -Sé-ùverain
l'onUfe. Le cardinal a exprimé dans son
di-Kours le souhait̂ ^ «jue tes cirtoiiitâaiccs
i>enne-ltent . bientôt à Benoît XV d'alk-r
d? kimp-s â autre renouvder ses Rwtçs
à Çaslel-Gan'dolfo.

Dans sa. répinisc, .Benoit XjV' n'a \<a\
relei'êl'aHaisiondu cardinal. « .Si le Père,
a-1-îl.dil, ne peut aller voir".ses enfants ,
^ceux-ci peuvent toujours montrer leur
affedion en venant' voir leur Père. »

Incendie  ...-,...- ,.

Bordeaux , 27 nouwbfc.'
Va violent'incendiea «Jélruit̂ hier s-o»r

jeudi, :.les immeubles et ateliers de l'a I-
::.i:ii, '. : . ¦', '.¦¦..-, des ponts et chaussées.

Les dégâts sont -importants.

SUISSE
Le raid de Friedrlchshaten

et la neutralité suis»
Milaji ,27 novembre.

On mande «le-Paris au -Corriere délia
Sera :

J,es «teux officiers .aviateurs* anjglais
revenus du raid-de FrLedrichshafen.ont
déclaTé s'être «efforcés, dans-leur-vol, de
»e nwintenir sur le Rhin erde n'avoir
jamais cu l'int.ent̂ jn .dç .yiolçr Ut neu-
tralilé suisse. _ . . ., ,.- , . .  , . n - m
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fiMPS l̂ BABIal
«taas U Baliii brWliWntàii"

Zurich, J" norémtrs.'iniiif.'
Matin brumeux. Quelques nuages sur

les hauteurs. Assez doux.

André ALLAZ, secrétaire de la Rédaction,_̂_ _

k ÀiiiiiôNT
la meilleure - '•

Crème dentifrice
donne.MX dents ¦ * ' ~ ' *

.uioe J)lanPhcur éblouissante,
• ?» •.-.• ' : a\ctisepti<iaej —
7m!limwmmmmmmmmÊammm_
^'•¦. t l l î t l lPt-  ï Ponr ">•*• toilette, pi
.11*. M l t t l i l L ^  ; Pty-gisn-. de la peau, pj
«voir un teint pur ,.ri.«p ne yaut4«v7.£n5
Be:' tr- '..;.'.. Pr. !.':: le petit roodtl-t, d^s
principales maisons de parfumerie, p Lsn
des et droj i î j r ls i ,  . _ .  iii



Offices du travail suisses
Les OItiees da travail ont enregistré, pen-

«Unt'l* mois d'octobre, 1 j~ oïlres d' emp lois
pou hommes de plua qu 'en septembre ; il y
a en de même 119 placements d'hommes de
pins. Ponr les femmes , oo » enregistré SIS
places vacantes et 128 placements de moins.
Les demandent» de travail inscrits onl élé pia»
nombreux (4(9homnes et 42 lemmesde plus)
que pwdant le . mois précédent ; quant an
nombre des demandeurs non inscrits (en pas-
sage tt ayant un domicile fixe), ii a de nou-
veau diminué de 521. Ponr 100 place* v»e«n»
tes, il aété. inscrit 165,1 demandes de travail
concernant le personnel «nssonlin et 155,1
provenant da penonnel féminin (160 ,3 el
132,6 % le mois précèdent)'

Le nombre total dea demandeurs de tra-
vail inscrits et oon insorits qui se sont pré-
sentés aux Offices suisses, pendant le mois
d'octobre, a -iiè de tt> ,0".1 lea septembre:
15.0JÎ) ; 503S ont été placés (en septembre :
50*4),' ! 0,007, toit le 66 ,5 %, n'ont pu trou-
ver de travail (en septembie : 10,008, soit le
66.4 *)- Ce résaltat montre «jn» la sitaation
du marché da travail est criticjae dins toute
l'a 8ni«se et que la réaction annoncée en
AlIenisRne ne «é fait pas encore sentir chez
nona. Les rapports des Offices da travail ne
ntlahfn» pas «¦ependan» une aggrava-oon àe 1»
situation, mais «pielques améliorations par-
tielle» localisées. En rétamé, la grande crise
produite par la guerre dure encore ; uo grand
nombre de fatjtit-ues, d'ateliers et de maisons
de commert-e no travaillent que sur une
échelle très réduite , ayant diminué les heures
de travail. II ne tant pas oublier non plua
que, pax suite de l'occupa t ion  de nos' bon»
tlère». le nombre des chercheurs de travail
est réduit. ' ,

;ej VIE DE LA SERVANTE .DE DIEU j*j

jj Sœur Thérèse «le l'Enfant Jésus h

Monsieur Coaivoisier, sel en-
fanta et les familles alliées, très
touché» de tons les témoignages
ds »yv>patbie (jui leur onl été
adressé*, expriment leur recon-
naissance à toutes le* personnes
qui ont pris pari an grand deuil
«jui «eût de les trappe r.

JEUNE FILLE
«temnode place comme »er-
ÎUU *• c «nu» as ne.

S'adresser sou» H 4867 f ,  à
Hsjuenstsin «J- Vogler. i Fri-
bourg, 4686-1605

temé&Ue
à teai faire, robaste et honeèle,
«eat «Jenaandésc pour petit ' mé-
aaee. Petits gages.

8'adreaser son» H 4865 F, »
Hmssnttein el Vogler, Pri-
bourg.  :¦'¦¦' ¦ ¦ 1685

On demande
¦¦e servante d'an eerlota
*ie , poor diriger et faire le mé-
nage pour uue grande ferme, près
Fribourg. Entrée .tout de auite.

S'adresser a l'Agence Htattn-
ttsta À Voglir, Friboura, sous
H4S64-F. ' :' 4684

E LIPPACBER
Médeeln-dBut is te

Spécialiste pour l* pose d*
dtnt* artificielle *

Opiritlsu iasi doolnr
Consultations : de 9 h. i 12 b.

et da 2 h. a 5 heures.
T CUphaase Mo

R outo des Alpes, i* Reçoit le mardi
à Romont, Hôtel du Cerf.

FOURNEAUX
Inextinguibles

Fourneiux en catelles.
Fourneaux en 'tôle garnie.
Fourneaux en fonte garnit).
Fourneaux à pétrole.
Tuyaux de fourneaux.
Seaux & colce.
Pelles à coke.
Garni turcs de cheminées.
Boules et cruches à eau

chaude. "

Réchauds de table.
Fourneaux ctletBàropasser.

E. WASSMEB
ïliîôrn» ai Pont-Suspendc

i -  FRIBOURG - ;

ET* VENTE

Librairie catholique
OO, Place Stint-Sicola *

Frlbour i f .

A. Be'aupin : Pour être apètre,
" ¦¦ - Prix : 2 fr. 50

A. Texier : La Charité chez le*
ieunes. Prix : 3 fr. 50

Mgr Bauaard : Frédéric Gla-
nant. Prix : (r. 5.—

E. Neutier '. — Unie dans
l'KglÙK aatéuic-tau-av (L» Sainte
V'iergo dans le» trois premiers
siècles)-1 vo l'r.l., 3.50-

SRI Fffli mWïï [Msis]
maison ex««P- ensoleillée. l'U x Ui» moûéré*. Cuis ine

sol j-nCo el ¦bondiuit--. II34546 L 4675
M'" FARDEL.

â 

Four ipalD et à sécher les frnits
LE PHÉNIX

if p lus pratique. Le plus économique
. Potage» avec chauflage de foarncaa.

Grand choix en magasin.
Nombreuses réf érence *. Prix modérés.

- H. ERLEBACH, eo.«i«ct«w
IrgSgg FRIBOURG

'" "r!""~~ ifwoa da BMarajud, 18, «Urriaft U gi»

Vins en gros du pays et étrangers

T^i-nn r\t\ TîOTTO • Moû ' et •BOMMO ; fendant ,
* XXXtj U.U. JJUsjrG . Dole.Amigne, ronge de Fully.

Oitesu niisllh d'o i laftefOiitlm ds Stras 1911

Grands Tins de San Sewro Foggia et Barletta
Arrivages en moût auront lien incessamment • comme l'apnée der-

nière , récolte prise sar place satisfera I» nombreuse clienièJe- QnaJjl-S
garantie. • - H 256Î6 L 4414 .

Nous recommandons & notre cl ientèle , chaque année plus nom-
breuse , dt toujours éri ger notre marijue l ¦ ""' — MV**]
tur tout le* emballage * de notre produit. — I W0Q^^̂ / Ur)*]]7/,
n »'y » pas de produi t  similaire VÇf?t//t/hf(/' 1
au nCtru, mais seulement de jcronriii '-re* [ô ï/ J^^&lM&contrefaçons*. Lo LysotorBl n 'est pas I iiiiilHflîltflfVI M
tanstiqiio, n» tache pas et a uns odeur agréable, tout on étant ir.'.
actif tomme désinfectant et antiseptique. — Daii» toutes les pliarma-
du, — Qrof i Société Suisse d'Antisepsie Ljàoforin, Lausanne,

Joseph METTAN, prop
EYIONNAZ

PRODUITS aux SELS HATUBEiS Extraits dis Eaux da I

•OUBOP» X>aB l.«TAT aanUkMÇaaVXtt»

PASTILLES ÏW^inï^^:
SEL VICHY'GTAT'VSi&JSS!?

Voici qnelque» reoseignemenVs des diver»
Offices :

Wintertnoar : Situation invariablement
criti«{ne.

Herse : Les conditions s'améliorent lente-
ment - ' .

Uienne : Le chômage atteint snrtont les
métiers da bâtiment , les domestiques de cam-
pagne, le personnel d'hC'tel et de restaorant.
Dépression générale dans l'industrie et le
commerce.

Lucerne : Sitaation invariablement défavo-
rable.

Friboarg : Peu de travail pont le» métiers
de toutes branchés : augmentation des chô -
meurs dans l'agriculture et les sans-prolession.

Bâle : La construction est complètement
paralysée.

Liestal : La sstaation est défavorable.
Beaucoup d'entreprises ne travaillent ijie
deux A trois joars par semaine, avec un
penonoel trt» iti-ait.

Schafthouse : La sitaation semble s'amé-
liorer quelque peu. Quel ques grandes entre-
prises ont repris lear exploitation normale.

St-Oall : Une améliorstion s'est fait remar-
quer pour .eertaius métiers-

Rorschach .' Les demandes de profession-
nels sont très rares "; critique esl la situation
des métiers du b&timeot.

/\a?sn : Situation dtsiatorable.
Lansanne : Grave crise dans la construc-

tion et l'industrie hôtelière. Les places
vacantes dans I'agricoliure diminuent aussi ;
par contre, les placement» d» manu-ivres tt
de terrassiers se font encore en nombre
salisfsiiaat.

La Chaux-de-Fonds : Situation invariable
dana l'industrie horlogère ; marché du tra-
vail critiqua pour lea arta et l'industrie.

Genève : Reeain d'activité dans la cou»-

et de la Sainte Face >
RtU%Un*t cam&iu da Mo.-.as.fre it Llttsu» p

dv ' . <M

HISTOIRE D'UNE ÀME
écrite par elle-mêine

CONSEILS ET SOUVENIRS — LETTRES — POÉSIES

| 00»» mille I

tin très beau volume ta-8* v_ >
s Illustré de nombrcu-'ca gravures \ i

, Prix, broché i 7 «r. M

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE M
et *. flmyrunirie Suiat-PaUl, Fvibows \g,

truction ; quant an ri - - '<¦ - la situation demeure
oriliqua ; on remarque en ontre ane grande
baisse da taax des salaires.

Publications nouvelles
Slérêo-Pholos, d'après VV.-R . Hess. Images

diapositives à effet stérèoscopique direct.
.Stfrt*o-Photographie A. G., WintcctUu-
rtsrstrosje, 40. Zurich.
Après plusieurs années dc recherches

scientifiques et cn appliquant un principe
.d'optique nouveau , M. lc Dr AV. 11, Hess
professeur - agrégé à l'institut physiologique
de l'université «le Zurich , n réussi il obtenir
des images diapositives A effet sléréoscopi-
que direct. Le système «le confection de ces
images est si simple»;»! parfait et si appro-
prié au but, «iii 'il peut être employ é partout
sans aucune difficulté prati que, ct particu-
lièrcnienl aussi sans occasionner de grands
frais, dans lc domaine dc la reproduction
sléréosc o p ique.

Guide des Hôtels el Pensions, stations d'hi-
ver en Suisse et Haute-Savoie, édité par
H%$, Chartes ÎWrnard ct Cie, U Genève.
Cet ouvrage, qui arrive celle année à sa

XVc édition , est forl bien compris. D'un
côté de jolies photographies d'hôtels faci-
litent le choix d'un endroit où aller, soil
comme sportsman soit comme voyageur ,
goûter le charme d'un séjour d'hiver. Les
pages de droile sont consacrées au texte ou
i «le charmâmes vues.

Cette publication est distribuée gratuite-

I Maison spéciale ;osr Soieries et Vslours I
Riche assortiment des tissus les plus [ .

i modernes pour manteaux, robes, blouses, '. ', -'¦ \ \
j I toilettes de ville et de société H¦ F.. J acker & C", fegfe I
pij ci-devant Guido Kellenberg. { }

Maladies nerveuses Châtiaigiies Taux avantageux
Cures de repos. Convalescences. %<£**• ««'« : "f *<?• g-'&toi Nous payons en compte cou-u teet, EooH&« ^c::r : »HaH-fe

Téléph. 1.47. C...-».«a (Tessin,. "mi ^Z 'e'Tî a %é^uTi
D" M. P«r«el •*: Ch. Ktthàe ; , Frlbon<-c (anciens bureaux- de

_ ! — -̂ ~^"™" " " 'L la Banque Vogel). 4676
VINS NATURELS Fnmeurs! — _ p—

Teïtlnoil  neuf Fr. 28 \}. 100 lit La marque A. JJOXJEK.
flodatatbltlttl. i 34 j  fr"» V e r i t a s  pour tout de suite, b*I.pp«r-
Bubwatefln » 46f »PJ» (eIgwe à 8 cls ) 8nr. .r„.en t litoé a t» ttgvfc
MflMI* b.We » 60 ( "'" Und par sa qualité. N- 21 , avenne de .Pérolles , Fn-
Ctllantl extra l 58» .'! , ! Ko vente partout. bourg. Confort moderne.
MIIOIIII «ua» »• . it\ul. „ , „ „ - . ' „ ,  ¦ ., Kcnsoign. chez HU. n-e»l«,
VaiUbnt » 66 )  gnl̂  Fibr. Emile Giger, Cootenschwil A»by e» «ju, banquier*. » rn-
12 bouteilles Barbera vieu* (vin " ' " ' **— *•"»»• HÏ972 F S9SI
médical) Kr. 12.—. 4093 . . .  " ~

sîaairer, rrerea, Lnesno. Bandages hemiairea l i t  "I I | f>( 'S  lf* Cill 'OIlS

Boiicierie CA8T1B rH2ri~S ""tsŜ itSL.
Grand'Rue 8 genxet infiniment meilleur mar. , , . ,_„.
Téléphone 4.70 ehT-iao oeux vendus lusqa'à La crème pour chaussare,

BSS-BÂ18BE DEV1ANDE TSW B ÂmgHS • reworU dans ÏT^T^ A T ^
Sosaf de Fr. 0.70 k 0.90 le % kg. tons Iea genres et i très bas .. I i I Ti , /l I •Vean de » 0.7b a l .— . » • prix. Kn indiquant le coté, on 11 XJ ' IJJA I AMouton » 0.80 4 1.10 • » » s'il faut nn doubla et moyen-
[•oro frais» l.— 4  1.20 • • « nant lea mesures, J'envoie vos est la marque lavorila.
tambons famés, Salé do Bœuf , eommande. 1*314-835 Seul fabr. : G. B. rioeber,
laucisses et saucissons. Di»«r«tloa «baoïne, ohex fabrique d'allumettes el graisses

Bnvoi P»r oolis postal. 4li t  P. Otrtnond. aell-wl». Pav*rna. chim., FetanUtorf (Zurich). -

"MJ PRIX IïMQII IKRŒNER-NAPHTALY I
FBIB0VRG , Suc de IlomoiK , 22 i

[HT l m PARDESSUS I
IUI P P COMPLETS I
Sf i eg  oo ¦
ill? m W MANTEAUX-CAOUTCHOUC I
tin -?Qbm 1S M -2 H f ia-***». SB I^s nouveautés dc la saison sont en laj om . 1

jj -fl ^ WTLW Choix Immense J
l |]S UNIQUE à FRIBOURG i
l \ \\  FrâlIGS Grand choix de pantalons 1
_ S £ " .. -3, 4 , 5, 0, 7, 8, 10, 12 et 15 ir. j j

j Plus beaux que jamais j
j GRAND CHOIX : Jappe s , Gilets as chasse, Pèlerines, Caleçons |
!i Camisoles & Chaussettes. . ni

ment dans tous les bureaux «lc renseigne-
ments.

/:s/ampcj miidaiiei de M. F. Gos. Librairie
Constant Tarin , l'etH-Chfne-Ilichcmont,
Lausanne Pri* : 1 fr. 25 la pièce.
La librairie Tarin vient «le publier deux

superbes estampes en couleurs, inspirées psr
les événements actuels , et qui rappellent 1rs
magnlllqticj takknux «le bctnllle.; L'une «le
ces planches repri-senle un clairon qui , posté
sur une hauteur, lance au loin Us notes écla-
tantes «le la «liune , tandis que le soleil pro-
jette dans l'infini scs glorieux rayons, éclai-
rnnl l'iinmcnse p laine qui va sc transformer
cn champ dc bataille. L'autre estampe évo-
que une furieuse charge dc dragons a tra-
vers les bh's dorés. II faut louer sincère-
incnl lc noble élan qui a inspiré ces set-nés
(.uctiiètes,, «Cl ttoua. teliouvon»;. le beau l»-
Icnt et le brillant coloris dc M. F. Go$, lo
peinlre militaire romand bien connu.

J.r» armes s»i.«s«. — Emmanuel Sleine/,
Itumclinsp latz. 11, BAle , éditeur.

- Xous avens sous les yeux une série «le
cartes postales d'armoiries suisses.

Lc caries, nu nomVstc de 23. onl ètè dessi-
nées par MM. Paul Ilosch et Hans Metchin,
de 11.11e. exécutées sur carlon spécial en cinq
couleurs et présentées sous enveloppe.

Malgré les frais de reproduction élevés cl
la crise actuelle, le prix de la série est fixe
à 2 francs et celui de la carte' à 10 centimes,
donnant ainsi ù chacun l'occasion de s'en
procurer.

Cela devrait particulièrement intéresser

nos militaires, auxquels U est défendu d'en-
voyer des caries locales.

L'éditeur a comblé une lacune constatée
dans nos {«Hcs palrioltyuci eu rcçroduisaul
d'une manière artistique et suivant les tra-
ditions héraldiques les armoiries des can-
tons.

Nous recevons la carte illustrée Pro Pn-
Iriu que vient d'éditer la maison Louis Burgy,
ù Lausanne, d'apr«>s l'original dc nolrc des-
&ijM,VtllX nsll\WÀ*«.Ws.TO-!x de. M0.5.

On y voit Guillaume Tell qui s'avance ma-
jestueusement , potlant haut notre emblème
sacré, auquel nos soldais prî-tent le serment
do .fidélité.

Au fond «lu paysage alpestre. le ciel en
feu fait allusion aux terribles événements
qui sc déroulent il notre frontière.

!mprsnl-.-ii dt SyrU : Aox Co lr ts da Lib» ,
par M"' Adélaïde Sargenton. t plaquetto
in-8, Librairie Lecolîre, Gabalda, suco',
90, me Bonaparte, Taris , 1914. Prix,
0 fr. 40.
On a beaucoup parlé depuis «pielque temps

de l'importance de la question d'Orient , du
protectorat exercé ju squ'alors par la France,
des adversaires qu'il rencontre maintenant chei
les puissance» rivales. La présente étude fait
allusion 4 ces différents aspects delaqueation,
mais surtout elle en révèle un particulier ;
Qoe pensent les Orientaux de ces compéti-
tions : qncls sont les sentiments qu 'ils ont
conçus ponr la Frarce , de tout temps leur
grande protectrice ! — L'auteur, qui connaît
depuis longtemps ces régions ponr les avoir
souvent paroonruea , dit aveo éloquence les
impressions de son dernier et récent vojage

BflBDI flBBBMB&MRHBBkVKntBBnKaBBBBMM KB3a

LITANIEB DES 8AINT8
8DIVIE8 DU

PARCE DOMINE
Prières recommandées

PAR SA G R A N D E U R  M O N S E I G N E U R  BOVET
- Eoéque de Lausanne el Cenéce

PENDANT

LA GUERRE EUROP ÉENNE
1914

' - '-. . PRIX DE VENTE :
L'exemplaire, 10 cent, j la douzaine , 1 franc  s le eent, 7 firnçcs

; - • • . »» - - .
S'adresser i. Fxibotug •-

Librairie catholique, 130, plaoe Saint-Nicolas
et Librairie Saint-Paul, 38, avenue dé Pérolles

m- AVIS r̂Le soussigné informe son honorable clientèle ct le pnWio
en général , qu 'il se charge encore pour cet hiver de transformations
et réparations de iourrnrcs. H 4271 F 4194

Puni «at-rfcl , fourreur ,
.Avenue du Moléson , 25, Gambach.

JRL/' VlJlP La bonne clef j
dSsSSËsŒmiOr^Knm-  - qui vous ouvrira les portes j

^^^%^b ^ U succès,
j f f i a j  c'est la réc lame faite avec Intelll-
IjffW gence par l'entremise de-l ' agence

Haasenstein&Vogler
oui s'est acquis par . une longue

pra tique une protonde connaissance¦ : en sa partie. ¦

ARABE * FMJïTIKKS à COUTEAU et à CIDRE
Arbres forestier* et «l'o rnement .

Boalers. Arbus t e» , Plantes vivaces.
— Catalogue grati * —

Exposition nationale 1914 , prix d'honneur ef i" prix.
Pépinières de Creisy : H. HËRTZSCHUGH , Onex , Geiév e

Fromage de Grnyère
Max. OUE3IVIVE3T, à BTJJL-ï-iE

GRAND'RUE 43
ûe retour du serotee militaire

Fromage gras, mi-gras, maigre, salé et mi-salé. Vacherin
garanti pour fondue, hroinage vijux i. râper. 460Î

EXPÉDITIONS , - GROS — DÉTAIL

et les marques de sympathie «ro elle a re-
cueillies «n favear de sa patrie , ia France.

L. Ruchet. — Cu!Js rrst lqn du ï rspt lé t i '.r,
rural. — Jean Itiedermaon , éditeur , LaU.
ranne. — t fr. 25.
Toute ia léginlation réglant les rapports

de voisinage » été révisée depuis l'inirodac.
tion du Code civil suisse.

Les dispositions intéressant la propriété
foncière sont actuellement disséminées dant
plus ienra cûdea et loi» ', Il était donc -néte».
saîre de réunir cette matière en un volume
qui se laisse facilement consulter.

C'est pourquoi M. iliedermann a édité le
(.'utile pratique du propriétaire rural , p,t
Louis Buchet , notaire.

Cet ouvrage est indispensable anx agricul-
teurs , aux viticulteurs et , d'une manière g«.
li erais » , à tous les propriétaires d'immenllea.
irai ont un grand intérêt à connaître exact».,
ment l'étendue de leurs droits «t de lenu
obligations.

Ont* dt rMcepttlsa ds la tronl lèro 1911. _
Cartograp hia Winterthur , 8. A. Prix;
2 fr. Dans toutes les librairies.
La sooiété d'édition Cartographia vient ce

publier une carte routière du nord- ouest i(
la Suisse, au 1: 200,000. Très détaillée, ei!,
indique tous les ouvrages fortifiés du eau;
retranché de Iîelfoit et embrasse, en ouir»,
nne grande partie du sud de l'Alsace.

La même librairie a également pnblie ute
nouvelle édition corrigée de a* carte dti
thé&tres de la guerre européene.


